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l’LLi-x-ToN LA PKkSSE

LA FIANCEE djMOBT
= -■ .I* ' V ~
mort l’a «|ul » pia« «i« r>a^. 
ao« maiu.en.m! qu« j’*d ru * «i 
« i « j’a* ort* «ocore.~. qaiétAU houi*
m.. vi« t...

doit êtr« beau cJtnn e un 
an^e. qu« la# f# uior*» doiv. at
aimer, et qua moi •• la, qui «u t aa 
mère, je ue pu:# p » voir al admi* 
r«r!

La jaune Allé écoutait, tréê 
kurpriee. irè« é uue, irt*# iuiértaaée. 
Jama • la pen»unna qui »e laiaait 
appeler Ain.® ik rn ird e qui venait 
tilt x elle der U.» prè» de de X un# 
pour lui donner de» leçon» de de»- 
#.n .. JainuiHCt le peraou .e. d.» »uü- 
nou», ne lui avait parlé de ton ti #, 
n'a ait laissé i ntrevoir une Ueur 
de »a vie pa«»éf.

Klle habitait le quartier, un mo- 
deate appartement de la rue 

non camarade, qui reeteiinnéuntL j Biauclie... On la d.«ait veuve. Sa 
stupide, devant le cadavre de »a N;e,;Uir iorr. i<, di^ne.

D El XI ri MC PARTIE

iSut/O
11 était mort Pendant ce tempa. 

Be<-de-canard, qui avait emeudu 
du bruit au-dea#us d’eux, était 
monté vivement, a’étmit trouvé en 
face de la gouvernante et l'avait 
aaeorrmée comme son compagnon 
avait assommé le médecin. Fui» le 
miserable était revenu dana la 
chambre de M. Berland re oindre

Uuel â;e .-t-tl ?
I» n* iee vingVcinq 

«as an juste.
ans, je ne

victime.
-Maintenant, dit-il vivement, à 

l’œuvre !
—t^uol T dit Le Ventru, que faut- 

il encore f
—Lee tiroir», le» meuble# .. U 

faut faire croire qu’on e»t 
voler.

Le» deux gredin» »e mirent à •so­
cager la cham re. pui» le burean 
en bu» et il» »ortirent par où la 
étaient entré». Leur forfait leur 
avait demandé un quart d’heure à 
peine, ei au bout d’une demi-heure, 
comme l’avait dit Bec-<ie-c';inard, 
ils rejoignaient maître Lantln.

Eh bien ? demanda celui-ci.
—C'est fait.
— Le médecin ?
— La gouvernante, tont est mort î
L’ancien avoué ne put retenir une 

eorte de tressaillement nerveux.
ii gi
—Montez, dit-il aux deux coquin».
Mal» Bec-de-Canard n’avait pua gJJ br;,g ei

terminé. 11 prit dan* le coffre de la mère ^ momrnt me 
voiture se» vêtement» de colporteur, | loute8 raea 8juffr.nce«. 
le» revêtit, fit un pa tuet de sa dé-

ceux qui la connaissaient 1 ts.i- 
maient, mai» ou ne savait r ea 
d’elle... personne ne soupçonnait 
ses ni al he,.r» Aussi le» parole»
qu’elle venait de prononcer 
avaieut-elle» été une révélation 

venu pour Jille Jeanne. La jeune ftile, en 
présence de cette douleur qu’elle 
voyait, avait oublié son propre 
chagrin.

Elle demanda :
—On vous Ta donc pri», votrem»?
-Oui.
—Et qui donc t 
—Mon mari, la loL 
— Et pourquoi 7
—Ce serait trop long à vocs ex­

pliquer. Ne parlons plus de cela... 
Ne réveillon» pas toutes ce# souf­
france» lointaine», il me reste ai 
cœ ir un e» oir, l’espoir de ie re­
voir un jour, de me faire recon­
naître par lui. de le voir §e jeter 
dans me» bras en m’appelant sa 

paierait de

L’âge de Marc, murmura la pré­
tendue Mme Bernard.

Von* dit-*» f
L’âge de M *rc, mon flla.
C’e«t ua gentilaomme, un comte, 

le comte d’Yrvoi».
En « meudaui prononcer ce nom 

la mal.rr#»» de de»».n »e leva brus­
quement.

Elle était d'uEe pâleur extrême, 
et elle chancelait.

Elle bégaya ;
Voua aves d t 7
Le comte u’Yrroia, répéta Jean­

ne, toute at -péf*i e de l'émotion 
ou'ellt* voyait pein.e sur le vi»age 
de #on interlocutrice... Puis elle de­
manda :

Vo s le connaisses.
Non, non... Mai» ce nom m’a rap­

pelé d • »o »v nir».
Et to t bo» cite murmura î
Le comte d’Yrvois! mon fll» â 

Paris ! Je pourrai le voir !
Elle faisait de* etf >rt» Inouï» pour ! jugé» ei de la loi

était nue maiao.i de sanié »tt *ée 
rue «le Lan», â Bouiogue, et dirigée 
par ua médecin taré répondent au 
no n de docteur Byracuee.

a e misératde bien payé par 
maître i autin. etâ q d de nriUantee 
i>roiuee*ee avaient été faites, mi» au 

‘ c.>araut oe ce qu'on pt eudaUde 
lai, et qui ne vivait g .ère que de 
•é tue»tration» et d’exploitation» 
éoOiiiéee, avait une maison dite 

! raalson de san é propre à recéler 
toute» le» iufanu 
ha- te» muraille» grise», »^. arée 
de» autres h .btiaiiot.» par de» ter­
rain» vague», elle était â l’abri de 
toutes U» surprisse et de toute» le» 
induerétion». Le médecin ne se 
bornait pas â y enfermer de» folle» 
ou üc» le.ume» pi é.euo e» telles, U 
•’y livrait au»ei nreeoue ouverte­
ment aux pratiqi.ee i.bortivee, et 
cette othciue de malheur était 
comme le réceptacle ue toutes Le 
ml»ér«ei et de touie» le» © près* 
•iou« que font eut cor erâ 1a femme 
le» tyrannie» de l’homme, de» pré»

cat her s jn trouble , sou émoi
Elle dit :
t’est le comte d’Yrvoi» que vous 

aimez 7
Oui.
C'eat le comte d’Yrvoi» qui est si 

beau que toute» le» feiuiues de­
vraient tomber à genoux devant 
lui 7

Oui.
Il e»t grand 7
Oui.
11 a de beaux yeux 7
Le» yeux comme je n’en ai pas 

vu».
Il est fort... 11 e»t beau... Beau 

comme Uuy ! fit Mme Bernard, 
comme t n extase.

■Vollà dans quel enfer Pauline 
allait être eu fermée .. Portée pres­
que sane con laiesanoe et aan» m m» 
veiueut. bar «lie avait censé de 
résm.er et de se deoattre, jusqu’â 
U voilure qui devait l’eiin.ien« r â 
U gare, 1s malheureuse mère de 
Marc avait été, mu sortir de cette 
voiture, tnf rmée dans un coupé 
lo<.é d’avance par matire Lantiu et 
ii.m» ItHjnel vinrent prendre place, 
u, chaque iôié d'elle, r >Q»tauiiu 
Bv urrnion et .uaxiine l'érm.

Lu voyant, à In gare, de» figura» 
étrangère# â celle» de sia» enncmia, 
ra dine avait waoéré trouv r i.n 
dé easeur au milieu de ce* indiiTé- 
rente, et elle avait e,»ayé de pro-

Vous voyea bien, dit Jeanne, que tester en «liaant aux gen» qui alien-

H.»
froque ne ramoneur qu’il .ilia dépo­
ser au bord de l’eau, pour faire croi­
re â > n suicide, et monta seulement 
alors dans ie tilbury de maître Lan- 
tin. •

L’homme d’affaire fouetta son 
cheval, et il n’était pas deux he res 
du matin quand le» trois coquins 
arrivaient A Z... Maxime Périn sau 
ta â terre, regagna sans bruit Bon 
lit, se coucha, et Bec-de-è anard, le 
bâton à la main, son dallot de col­
porteur sur l’épaule, venait quel­
que» heure» après frapper à sa por­
te.

Maxime Périn le présenta à l’au- 
bergisle comme étant l’ami qu’il

_Vous ue sovez donc pas où il
est 7

—Eh ! non... Bon ravisseur l’a
emmené...

11 y a des années de cela... Depuis 
' je n’ai entend parler ni de l’un ni 
de l’autre... Ah! m.idemoHelle. si 
vous saviez, vous, ce que c’est que 
d’être éloignée de tout ce que 
Pou aime, d’un fil» qui est une p tr- 
tie de vous-même, d’un fil» que l’on 
a cru ne Jamais quitter.

—Oui, fit U jeune fide, ce doit 
être terrible,

—Au-dessus de tout ce qu’on 
peut imaginer.

| La nuit, le jour, jamais son ima-
WW—.W —-- - — -» - î «e ne me quitte. Et je le vois tou-

at terni «ut et qui venait de Fours, et jourfl comme il était qu d^w-4 î o T t V* & » U îlVfklr T I r I a •' ... . *les deux gredins après avoir pris 
un déjeuner sommaire, se met aient 
tranquillement en route pour Belle- 
feuille, où ils arrivaient comme 
nous l’avons vu, au moment où le 
double crime qu’ils avaient commis 
venait d’être découvert.

Dans l’après-midi de ce même 
jour, maître Lantin se présenta au 
château d’Yrvois, apprit au mar­
quis l’assassinat du docteur Berland 
et de sa servante et dit:

— il n’y a que les morts qui ne 
parlent pas !

M. d’Yrvois sentit un frisson pas­
ser dans ses moelles, réprima aussi­
tôt son émotion, parut ne pas com­
prendre et ne demanda pas d’exoli- 
cations, mais il était désormais en­
tre les mains de maître Lantin.

Quant A i auline et â Marc, ils ve­
naient de perdre leur dernier défen­
seur,le seul être v.vant sur terre 
qui les aimât et pensât à eux.

Ils étaient plus seuls que jamais, 
plus que jamais à la merci de leurs 
ennemis !

TROISIEME PARTIS 
I

Près de vingt ans ee sont écou­
lés.... Dans le salon confortable 
meublé d’une maison neuve de la 
rue de C hâteaud .n, tout près de 
l’église de la Trinité, deux per­
sonnes sont assise : une je ne fille 
de dix-huit ans environ, fort jolie, 
et une femme qui a dépassé la qua­
rantaine, au teint frais encore, 
mai» dont les cheveux sont dé^à 
grisonn.ints et dont la beauté a dû 
être remarquable.

La jei ne fille est vêtue d’un cos­
tume d’intérieur fort élégant, la 
femme a la tenue sévère d’une ins­
titutrice ou d’une dame de compa­
gnie. La première est occupée à re
iroduire ‘

on me
Pa enlevé... Il a toujours cinq ans 
ei s'il apparaissait tout à coup de­
vant moi tel qu’il doit être main­
tenant, un grand jeune homme, 
avec de la barbe sans doute, Je ne 
le reconnaîtrais peut-être pas. il 
pourrait p sst r à cô é de moi sans 
que mon coe r tre-saillît, s ns que 
mon âme volfti à lui ; et je suis sa 
mère, et il ne le saurait pa# non 
plus. Aucune voix du ciel ne le lui 
crierait. N’est-oe pas horribh

—Oui, dit Jeanne, c’est cruel.
—11 a grandi loin de moi, sans 

moi, prd» de cet homme qui lui à 
appris peut-être à me haïr, A me 
mépriser, ou qui ne lui a uas dit du 
moins que j’exjstais... Il est arrivé 
à l’age o’homme sans songer à moi. 
sans avoir pour moi i.ne pensée de 
reconnaissance ou de pitié. 11 ne 
sais peut-être p.o» que je vis, que 
mon cœur est to «t plein de lui, que 
to tes les heures de ma vie lui ont 
été consacrées. Ah!je ne l’oublie 
pas, moi ! Le uis que nous avons 
été séparées,dans mes pi s grande* 
épreuves, au millieu de mes plus 
terribles souffrances, je n’ai pas été 
une heure, une minute sans pen­
ser à Ini, !... Je n’ai pas eu une joi«, 
un soulagement... Ah! l’horrible 
chose que la vie quand on est 
éprouvé comme je l’ai été !... Et si 
je n’avais au cœur cet espoir, l’es­
poir dont je vous ai pané, qui y 
brille comme une lumière, comme 
la dernière lueur de mon existence 
qui va s’éteindre, il y a longtemps, 
oui, bien longtemps que je serais 
morte ! Jamais ie n’aurais le cou­
rage, l’énergie de supporter tout ce 
que j’ai subi !...

La pauvre femme s’arrêta.
Des larmes coulaient de ses yeux, 

inondaient ses joues.
—Jamais, dit Jeanne, je n’oserai, 

après ces grandes douleurs, vous

vous le connaiHBcx 7
Je ne l’ai jam.iis vu, c’est vous 

qui m’avez tout dit cola... Et vous 
su\ ez où il hamte 7...

11 habite avec sou père, le mar­
quis d’Yrvois, un hotel du boule- 
Mal sberbes, qu’ils viennent d’a-

Avec son pè"# fit tout bas la pré- j re .se, mai» J 
tendue Mme Bernard... Cet homme | m >ntré son ie 
vit toujours !.

Khe allait sans doute demander 
de nouveaux renseignements quand 
la porto du salon s’ouvrit et la mère 
de Joanne parut.

San» remarquer l’émotion qui se 
lisait sur la physionomie de la 
maîtresse de dessin et de son élève, 
elle dit :

Eh bien! ce n'est pas fini oette
leçon ?

si. raôre... madame allait partir ..
Mme Bernard était debout, en 

< ffet, comme si elle »e disposait â 
sortir.

Nous avons des visites â faire, tu 
sais.

Oui, mère.
La maîtresse de dessin, heureuse 

de se retirer pour donner libre 
cours à l’agitation qui la secouait, 
salua la mère de Jeanne.

A demain, dit Jeanne, a la même 
heure.

A demain, mademoiselle.
Et la jeune fi.le se dit :
Oh! elle connaît ce jeune homme I 

Elle n’a pas voulu me le dire, mais 
elle le connaît, et elle se promit 
bien de faire parler la mystérieuse 
femme.

Lorame celle-ci allait so retirer, 
la mère d« Jeanne, san» do ite pour 
dire quelque ciio#**, demanda :

Et vous êtes toujours, madame 
Bernard, contente de voire élève 7

To jours, mad tme.
Un peu.évaporée ?
Non, mada ne, Mademoiselle 

Jeanne est très sérieuse quaud il le 
faut.

Vous m’étonnez beaucoup.
Tu est toujours étonuée, toi, 

mère, quand on dit du bien de
moi...
J’en pense tant de mal ! fit la 

I mère, qui prit entre ses mains la 
tète de son enfant et la couvrit de 
baiser».

Mme Bernard s’était retirée.

dai« ni sur ie quai.
Uroiégez-moi, messieurs. On me 

sépare do mon fils. Un m’emmène 
comme folie. Or, je ue hui» pas folle. 
Je suis Lu..hue do Mériaue, la fille 
de 1 - b troaae U* Mériaue.

On s’était attroupé et on avait 
rej, .rdé cur>e .•e uent la tnalhou- 

liée de-A anard avait 
ruficut.

C’est le iii.irqui» d’Yrvois. C’est 
son mari qui la fait enfermer.

Et comme des bruit# avaient cou­
ru# dans le pays, comme le départ 
de la marquis*, inexplicable pouf 
tout le monde, avau été diverse- 
ment interprété, on n’était pas

lait A , rote- « r .tetaul ce» hum • 
bien quYiie tut f>ei»u .dé que oeia 
a* servirait r-'-n. non je ne #ui» 
!>a» folle . Je a il» victime d’une 
atroce machination et *'eet â nue 
intumie que vous vouez de vous as- 
I

ILc-de-Canard eut un ge»te in-
difllrviit.

J Vu ignore, murmura-i-Ü.
Pauline n iueiata pas.
Kleen mntonçu dan» la voiture 

Entourée de ) et ne souflla plu» mot. Il n*y nvait 
que le doc sur Berla td qui pouvait 
la tirer de lâ. Pourquoi tenter au­
tre chv>»e 7

1-a nuit venait. A droi e de la vol- 
t «re i'auhne vil de» iiiM»»ee rompre» 
oui lui «fmoUrcu è re de» lUMMit» 
d’arbre». Elle u’était tamai» venue 
de oe coté. Où éiait-elle doue 7 

Üninroe s’il avait deviué sa pen- 
•As, B«r-de-Canard dit :
l”e» le boi» de Boulogne Non» 

n© tarderons pas maintenant à ar­
river.

En effet, ©urique» minute» aprè» 
la voiture BArrê.a br aquement. 

Pauline regarda machinalement
devant elle.

Elle vu un grand mur gris, d’une 
br.uteur plie uo me a me.

Lau» ce mur était peroée en© por­
te maasive qu’un bec de gaz, i laoé 
pua de lâ, éclairait de sa lumière 
tremblotante.

Audcas's de cette porte, on let- 
tree dorée», Pauline lut ie» mot»; 

Maison de sauté.
Elle seuiit uu însaou traverser

•e» os.
C’e»t IA qu'elle allait ê!re enfer­

mée, au mllie.» de# malhrureu»< ■ 
réellement folle», elle», dont le» cr » 
terrifieraient, dont le» yeux égaré» 
lui feraient pe .r . t pourvu qu’ou 
ne la i<d»»itrait pua longu ni|»» dan» 
cet enter. Elle perdrait peut-être lu 
raison, comme I » autre», comme 
le» malheureuse» qu’elle s'imagi­
nait eutnndrn hurler lâ-dedan». Ta 
vue de cette ni ii»on lui avait fuit 
une sinistre ini; re«*ion Elle pa­
raissait funèbre • lugubre avec *« » 
mur# sourd», avec l’ulé que Pau­
line se faisait d> » scène» qui de­
vaient s’y passer.

Comme ben icoup de personnes, 
du femmes surtout, Pauline avait 
une pe r instinctive, supersli- 
t.euse, des fous. Plie allait sécher 
do terreur quand elle entendrait 
hurl**r à côté d’elle. Tout son cou­
rage l'ahandouiiAit en face de la 
douleur Infâme, et toute l'horreurétonné que la jeune femme eût l’es

prit dérangé, ce qui rendait iuoom-' de ■on existence A «die, nul était

produire A l’aquarelle un bouquet aPrf8 ***“'*'**
fleurs placé devant elle ; la se- ' P*rl-r de mes petits chagins à moi 

conde semble suivre attenrivement —Vous avez du chngriu aussi 7
son travail et le surveiller, et 
cette surveillance n’e-t pas une si­
nécure, car la jeune fille paraît dis­
traite, énervée, attristée... Tout à 
coup même elle repousse sa table, 
jette son pinceau et se laisse aller 
en arrière d’un air découragé.

—Je ne ferai rien de bien aujour­
d’hui, s’écrie-t-elle, j’y renonce !

La femme au costume sombre 
jette un coup d’œil sur le dessin 
que la jeune fille vient de quitter.

—C’e’st vrai, dit-elle.... Ce n’est 
pas venu !... Qu’avez-vous donc 
aujourd'hui, mademoiselle Jeanne?.

—Je i.e sais pas ; je m'ennuie !
—Voua vous ennuyez ?
—Oui...
—Et pourgnoi ?...
— Je ne sais nas...
—Vous êtes jeune, riche, jolie.
—Oh! jolie
—Trèsjol.e, je vous l'assure, et 

ce n’est pas pour vous flatter que 
je vous le dis...

—A quoi me sert d’être jolie, si 
on ne fait pas attention A moi ?

—Et qui donc n’y fait pas atten­
tion ?

Jeanne ne répondit pas. C’était 
lâ son secret.

La maltresse de dessin poursui­
vit •

—Vous êtes fille unique... Vous 
avez un père et une mère qui vous 
adorent, qui vous gâtent ?

—C’est vrai, fil la jeune fille... < 
rêveuse... je devrais m’estimer très 
heure se.

Et vous ne l’êtes pas ?
— Non, je ne le suis pas.
La fcmme aux sombras vêtements i 

poussa un soupir profond.
—81 vous saviez combien la vie 

eet peu clémente pour certaines 
femmes!...

Jeanne regarda son interlocu- j 
trice, remaruu* la donleur peinte 
sur sa physionomie, la tristesse 
cone ante, sans éclaircie de ses re­
gards et dit :

—Vous ave* beaucoup so ffert. 
vous, madame Bernard ?

—£i i’ai souffert ! murmura la 
pauvre femme, et son geste, son 
•Pitude. le son de sa vo.x furent 
plus éloquents qne toutes les pa­
role*. On m’a tout pr s à moi, pour- 
•uivit-eile d’un air f rouche, 
l’homme que j'aimais, mou fils ..

— Von# avex un fie 7
— Eh! oui, j’ai un fils... Mais où 

est-il ? Je n Yn sais rien. Je ne sais 
pas même s’il vit encore ou s’il est .

_Oui beaucoup de chagrin, au­
tant qu’on peut en avoir dans ma 
situatinn et à mon âge...

_Quelque amourette sans doute.
—Plus qu’une amourette... uu vé­

ritable amour.
—Comment cela ?
La jeune fille parut réfléchir un 

instant, puis elle fit :
—Oui, je vais tout vous dire.

| Vous m’avez confié votre secret. 
Je vais vous avouer le mien... Je 
suis sûre que vous ue rirez pas de 
moi, vous.

—Je sais tropce que l’amour peut 
faire soufir.r pour songer A rire de 
lai.

—N’est-ce pas ? ... Ma mère, elle, 
me rit au nez.

—Vous en avez donc parlé â votre 
mère ?

—J’ai essayé. Elle ma envoyé pro­
mener en me disant q e j’avais 
bien le temps de songer à cela. Or, 
je vais avoir dix-hai- ans, et A dix- 
huit ans le cœur commence à par­
ler. Et p is si vous savi* z quel beau 
jeune homme j’ai vu 1 Ah ! si je ne 
pavais pas vu, il est probable que 
mon cœur n’a rail pas parlé si tô — 
Tous les autres l’avaient laissé si 
ind fièrent ! Mais lui. si vous • .viez 
comme il parait supérieur à tous 
les autres.

Il y a longtemps que vous le
connaissez 7

Je l’ai vu trois fois, dans trois 
maisons où nous nous sommes ren- 
contrés... Il n'y a p»s longtemps 
sans doute qu’il est « Pari», car je 
ne Pavais encore jamais aperçu... 
11 est grand, élancé... Il porte une 
petite moustache, toute légère, 
tou e frisée, et il a des yeux, si 
vols voyiez scs yeux... Il» rea- 
sem: lent un i eo aux vôtres...

Aux miens? fit àime i ernard 
étonnée.

Ils eoct grands comme eux, et ils 
ont Pcxureasion triste et douce. 11 
valse admiranlemen..

Vous avez dansé avec lai ?
Est-ce qu’il a seulement fait at­

tention a moi.
11 ne vu sa pas parle ?
pas encore, il ne m’a peut-être 

pas vue. C’est bien cela qui me cha­
grine.

.oi.s le reverrez, et il vous re­
marquera. Vous c tes assez jolie.

Qu sai ? 11 y eo a tant d’autres 
qui doivent l’aimer. To -te» 1** 
jeunes filles doivent tomoer à ge­
noux devant loL

préhenaibh** ce qu’on appelait # s 
exci*nirisiié#, et on ét-ait encore 
mom# surpris que le marquis eût 
pris de» mesures pour empêcher »a 
fo.nme de courir la preientaine.

On ne prêta doue aucune atten­
tion aux plaintes de Pauline, et la 
maineurcuso fut euferméu dan# son 
coupé sans qu’une voix se fut élevée 
pour la défendre...

A Pari#, duns iebrouh >ha de l’ar­
rivée du train, Pauline, A demi 
éto rdie par la douleur d’etre sépa­
rée de sou fils, anéantie par le cha­
grin qui l’accablait, Pauline nosou- 
goa même pas à #e défendre... A 
quoi bon ? Comme là-ba#, on la 
laisserait se débattre en pure perte 

I Comment pourrait-ello persuader 
à d«M gens qui ne la connaissaient 
pas qui nu savaient pas qui elle 
ét .it, qu’elle n é.ait pas folle, 
quand ceux qui avaient connu sa 
raére, qui savaient son nom, 
u’avaieiit pas fait même un mouve­
ment, un geste, dit uu mot pourem- 

| pécher le crime dont e!ie était vic­
time ? Toute» scs fureurs ne pou­
vaient servir qu’à dissiper les dou­
tes qu’on aurait pu concevoir sur 
son état de folie.

Elle n’avait qu’un espoir : le doo- | 
leur Berland, il savait, lui, qu’elle i 
n’était pas folie, et quand il ap- i 
prendrait ce qui s’était passé, il se 
lèverait pour proies.er contre cette 
dernière infamie avec toute l’auto-i 
rité que lui donnait sa Qualité de j 
médecin... 11 mettrait tout en 
œuvre pour la délivrer, et elle ne | 
doutait pas qu’il y parvînt, car 
tout le monde n’avait paspourl’ex- 
aminer les yeux prévenus nu méde- j 
cin du marquis n’Yrvol».

11 serait peut-être bon pour elle, I ê'ru** 
ce nouvel attentat, car il servirait 
à mettre au jour les procédés du 
marquis â son égard. Peut-être 
cette mensongère accusation, des­
sillant les yeux des magistrats, 
allait-elle servir à lui taire rendre 
son fils. Voilà ce que se disait Pau­
line et, dans cet espoir, elle était 
presque heure .se... Que lui impor­
taient de nouvelles souffrances si 
ces souffrances devraient la rap­
procher de son fils, de son Marc 
adoré, qui lui Membiail encore plus 
beau, encore plus cher depuis qu’il 
lui avait été ravi ?

Elle ne luttait donc plus. Elle pa- | 
raissait résignée et obéissait d’un 
air calme, tranquille, aux volontés 
de ses gardiens. Hélas ( la malheu­
reuse ne se doutait p i» q .’à cette 
heure même, dnns l’esprit du maî­
tre l antin, le docteur Berland, son 
défendeur, Pa ui sur lequel elle 
contait, était déjà condamné, et que 
les misérables aciiurnés après elle 
étaient capable» du couronner par 
un dernier forfait, plus lâche et 
plus abominable que tousl»-» autres 
les crime» dont ils s'étaient déjà 
rendus coupables,

raisonnable, au milieu des foile», 
lui apparut nettement à cette huerc 
déclHive. Elle eut un mouvement 
ds répulsion et de recul. Elle vou­
lut sauter à bus de la voilure et se 
sauver.

U était trop tard î
Déjà Bec-de-Canard, sauté à 

terre, avait tiré l’unneati énorme 
pendant à droite de 1m porte, et un 
son de olocn > s’était fait entendre, 
un son retentissant, comme un 
gong, qui s«‘ml)lu à Pauline mena­
çant et sinistre ; puis la porto tour­
na sur se* gond» en grinç-int, et la 
voiture contenant la malheureuse 
femme s’engouffra dan# Panlre 
béant.

(A tutvre)

Avis
I. A. Beauvais est ouvert an Noléé4 nu

pttisir q ie nous re< omnii«ndoi)H à 
nos lecteurs d’aller lui rendre visite, 
son assortiment est parfait, le» 
étoffe» sont de haut goût; avec 
l’expérience de M. Beauvais, VOM 
po.ives < ompter et être sûrs d’être 
bien servis.

1. A. Beauvais A cje, 
Pensez-y bien.

—N’oubllrz pas do faire une vi­
sit dès aujourd’hui chez M. Adé- 
la d (1 luthier, rue Hi-i aur«*nt, 
c*r ses marchai:di»es sont nou­
velles, bonnes dt » mieux chotsus 
et à bon marc lié.

II
Il est inotile de dire à nos lec­

teur», qui l’ont deviné depuis long­
temps, que la dame Bernard qu’ils 
vieunent de voir dan» le salon de 
la rue de v. hâteaud.m n’est a .tre 
que notre ancienne connaissance 
Pauline de Mériane, devenue mar­
quise d’Yrvois. ua pa vre femme a 
bien changé ! Nous avons dit délà 
q.ie se# cheveux avaient commencé 
à grisonner. Son teint s’est légère­
ment plombé, mais ses traits ont 
conservé leur finesse et leur regu* 
lar*té et sa physionomie a gardé 
toute sa distinction. Ses yeux «ont 
to jours superbes, empreints d’une 
tristrsse qui donne au visage un 
ch irme mélancolique et iudéfiuis- 
sside.

Toutes les traces de l’opér'tion 
que le docte ir avait fait subir à 
cette figure, trop belle a .trefo s au
5ré de la mère pour détourner 

Mie l’attention, ont disparu de­
puis longtemps. Les cheveux ont 
repounsé, abondants et épais, et iis 
ont retrouvé tout leur éclat. Quel­
ques mèches seulement le#dép iront 
et accisent l’â^e ou plutôt les 
souffrances subie# par celle qui le# 
porte...

Pauline est toujours vêtue de 
noir, jamais sa bouche ne sourit, et sc­
elle passe à travers le monde sans et son compagnon, qui ne pouvaien*/ 
► e mêler à son mouvement, sans
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AmaabUmSrft 4e salon
vous avez besoin d’acheter

puis

bel ameublement de sa- 
à bon marché rendez-vous 
K. Lapointe : Il en a de- 
f‘20 à $S60. Tou» ceux qui 

ont visité noire établiNsement s’ac­
cordent à dire qu’ils n’ont vu rleo 
d’aussi beau à l’exposition.

Vous trouverez à nos magasins le 
plus beau et lu plus grand choix de 
meubles de toute la ville à des prix 
défiant toute cotnpétion.

F. Lapointe,
201 -jno 1551 rue Kte Catherine.

Purfusiorle
Ne manquez pas de vous procu­

rer le# meilleur» parfums chez J. B. 
Leganne, 114 rue Ht François Xa­
vier. Vous trouverez à ce maga­
sin d»* première classe les parfums 
d**s meillei.re-* maisons parisiennes, 
tels que i.ubin, ( oudray, Oellé Frè- 
r«îB, Pinatid, Roger et Oallet, «*tc. 
Vous aurez en même temps un choix 
très bien assorti de bro»s«« à dénia, 
brosses à cheveux, peignes, épon­
ges, savons fins d«*t fabriq en les 
idus f fil. bres. M. J. B. Legannc est 
le propriétaire du fameux risoir 
** Reliance ” qui donne une satis­
faction ai générale.

Q'ioi qu’il en fût, Bec-de-Camrd

rien voir, le regard fixé devant elle 
vers un point qu’ii nu quit e ja nais 
et qui cso situé au-ucs# is de l’ho­
rizon habituel, en noint qui appar­
tient *;ux visions de l’autre vie et 
qui es* le Visage de son fils, Limi­
ne .x coi me un astre, e: vers lequel 
elle marche sans • esse, éclairée par 
cette seule lumière. Une poésie 
douloureuse se oégage de toute sa 
personne, et r.n s< ulnieur l’eût 
choisie pour modèle s’il avait eu à 
modeler une statue üe la Douleur.

Telle est devenue Pauline de Mé­
riane au moment où nous ia re> pou­
vons. après tant d’tnnées écoulées, 
portant le nom d ; Mrne Bernard, le 
ium qu’elle avait rêvé de porter 
attirerai-*, car on n’a pas o bl'éque 
son malheureux fi «ncé s'appelait 
Guy Bernard. Aorès quelle lamen­
table odyssée elle en était arrivée à 
vivre isolée, résignée, gagnant sa 
vie en donnant des leçons de des­
sin et d’aqaarelle, c’est ce que nous 
allons raconter brièvement.

On se rappelle la faç^n dont la 
pauvre femme ava l été arrachée 
d’auprês ôe son fil#, enlevée du châ­
teau d’Yrvoi» par les deox m.sé- 
rables qui ob^issaien* a x rdr^s 
de maître i.antin et qui ava.ent la 
mission ne 1» conduire clan* un 
endroit désigné, choisi par l’homme 
d’affaires, oaos un en .roit où se» 
proieatat.ons et se» cris se pe - 
dr lient comme en une tombe, et où 
elle serait rayée pour ainsi dire du

p s deviner ce «.ni se passait d*ns 
l’âme de Paulir.e. s'étonnaient 
d j calme et de l’onéissauce de leur 
prisonnière.

—A la bonne heure, disait le pre­
mier, vous voilà devenue raison- 
n ibie. Vou# avez comon» que ia ré­
volte ne vous servirait à rien, .«o .» 
ne voulons pas vous fairu «lu mal, 
nous antres, mais il faut bien que 
nous rempliss ons noire m *s;on...

Au sortir de la gare, les deux 
hommes avaient fa t monter Pa i- 
hne dans une voiture, et cette v©i- 
t re. menée bon train, bemblait 
s’é oigner de Paris.

Malgré son indifférence affectée 
Pauline ne put s’empécoer de de­
mand r :

—Où me conduisez-voua done ?
Bec-de-Canard oit:
—( onnaissez-vous Boulogne ?
— Non...
—C’e«t à Boulogne ou© nous 

Avon" ordre de vous mener.
—Chez q i ?
—Chez un aliéniste célèbre, le 

docteur Syracime... Il vous soigne­
ra, lui.

—Mai*, dit Pauline, je ne suis 
p; s foile. et vous le sav^z bien.

—Je nu «ai# rien, moi, dit le gre­
din, je ne Suis as médecin, ©t. j’ai 
un certificat d’on médecin qui me 
dit que vous é es toile, je suis obli­
gé de le croire. N’étant pas delà par­
ce, je ne puis pas discuter là-des­
sus.

N»n. fit Pauline, ro ame poussée
i nombre des vivante. Cet endroit I uar une force invisibl© qui La por-

Mugaaln ds 1 Ouvrier
Emuressez-vous de venir visiter 

levrai magas n du bon marché” 
afin pouvoir faire votre hoix 
sur les lots de marchandises qui 
sont offerte à réduction; savoir: 
couvertes blanches et grises, flanel­
les gris«*s et de co lesr, coton 
ouaté, corps et caleçons, baa et 
chanNiettes, tweed et serges, étof­
fes à rones, étoffes â manteaux.

C. P. Chaomon, 
Buccesseur de N. Larivée 

22/3 rue Notre-Lame.
Pianos d seen «ion

Plano# d*efva«l©fi do# princlp*’#* rrtorn- 
f«rtnr*-« Me »i<*. SIZ». $iVi *l7i et sert, 
par pmi men la msnauot- <)• $> m i. » par utola, 
cèos La Vigne et La>oM 1W nus Note.- !>«m».

Mi-Ut

—Bean servi'e «le table, 4 mor­
ceaux pou*• 2ô cts, chez 8. Beau- 
champ, 1239 rue Notre-Dame.

____  -->7- '»
—Si vous voulez avoir nn habit 

bien taillé et fait n»r nés premiers 
ouvriers, allez chez J. L. Duhamel, 
marchand*tailleur, No IdêO rue Htc- 
< stherine, 3ms porte de la rue LU 
Denis. Bell téléphone,7081. 249-jno

L« libre Scbancs
Veit dire, comoarur le travail 

canadien à celui le mo n» cher du 
monde, y c^.n,>ris le travail de# 
Chinois ut celui far* aux prix les 
plus bas.

LE TARIF ftLEVÙ
Hignifie d©» gi*e« élevé*, be» i- 

cou; d’ouvrage, ce qui per net.rai 
tous ics o j vr'ers de f jm-*r le# ciga­
res *' Creme de U Crème ”• MA—mo

Larsttsil 4 an» bonne m#naa<r»
Nos aïeule» n ettaient beaucoup, 

dWgueuil é remplir le rs arnnniv# 
» e Luge Mono comme neige qu Viles 
avaient tiœé de leur propre* malus 
cet orgueil étau légume et leurs ! 
petites fillte t1’aujourd’hui ne font 
pas moins d’eff >r » pour que leur 
linge de c«»r|»a, de literie, et de ta­
ble soit toujours d’ ue blanc heur 
Inmiaiudée. i • • dames de Mont­
réal savent très bleu q> e cette lâ­
che est maintenant facile. Tout 
ce qu'elles oui à faire « >sl d’expé­
dier leur lavage à la Tfoy b ••.«ni 
Laundry,HO r e M-Pierre.cow «!«• la 
rue Cr» tg Téléphone Bell ; Fé­
déral, 522. Preues noie Ue ce qui 
précède.

PAPINEAU
i:x ri«
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L. LECLAIR
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ooulstrnencs
1-4 Kniiru uiit*

Cinq cent mille pias 
très de pelleteries a vo­
tre disposition chez Chs 
Desjardins & Oie, 1537 
rue Sainte Catherine, 
Montréal. d.

CARSLEY ™
—1575—

SITE-cm
PARTIE EST

ii

Carsley Frères

___ JAV
ni« .K»r» # ar«Mt«i. rrlnivi*». < • uri**«, « our. « lo* 
e ivoi'-. fl'rt.ir-«ai t n !.. K. Morin. Lontruftiifi, 
ou IlftiiH»*! Imieiialr. MontrSn]. ##7 - l«i

\VKN PltF. nn* propriSté *ltué« ■urlnrue 
IPpnlii. i.rr* du Ia rue lUcliel, No 

«"i i" un 112 i

\I/)L’K|{ Mal»«tn Aa «rpt iini>«rteiornt*, 
nvr. uourto iKtur qiiulr«i «•liovnu». lu-* 

« «uivmiAbb | our un « hnrreliur, o*^ur p iiit«>o. 
i sArs—er êiû me Bt Denle V'*» vt
XVKMUtK Hli bon* « hevnuv do *r#VAll. 

('«itiiimiM ot nxnrr . liAr» Al* «t« .| 1* tout 
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iDIUC—Une iionnu fournAi*» (l’atrl 
ciAttl, prit $S,00. M'ndn M«r flOO rue Ht

usln.____________________ WO-3
I BONNE Arnrle ri buztlque «u d*«sn«. k 
I > lo .* «-n Arrlcr* 'lu No H4 r ue du l*r|i»«:e 
Arthur. « oln Ht J eurent, a«j«mI lainoiti* d'un 
rmiKA«ln ■ tr- H »K»n niMrcbé. Hiutrnturr au 
No H4 Prln« e Arthur. Z© S

ONNKHUIf AMimKR, Men meublas* et 
t onnu pMimlou, 1 40 rue Me LiCnbei h.

_________________ l8é—7_
/ IHAMIIPI' denble pour nn «ouple ou 
V ' deux inanNieur* et i>eii»lon 300 ru** Ih»r 
énester. ît#7 -A
*1 • AON I MOI ' K ' Ultege » louer, «eulement. 
iTI pour Ih i^mimiou d «in* |«er*«/no» au No 
I7Z rue .''t An'ln. WP)
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MERES !
QUAND TOTRT ENFANT «OîJKfJlE ET 

(MM DK DüDLKUH

N’ALLEZ PAS
)n' donner am an «irop adoue ««oint oa naroo- 
Uque in nneux. il *o peut qa il «mit Uoutne 
par tee vers, et qu U ait tieeoin de*

CBÉME de CHOCOLAT
— t>U----

/JA US O N
POUlé ♦ r*fi>é é VKItH

|rn«^e;«] ««o Omincnt pour le* tealAtiie*

de* erif-oi* dit: *‘t;n be, «in qui • e*t f«vlt 
•rstir d#'p il* tre* Ion/ «rup* «-.t enfla rempli 
r* •«* rneMRM r>R CtlWrtUT r/R Davmo* 
pot n ue« V kua. Kl Je» •»»nt certaine t. n *<4»

• nt *M'-ufi na.re rneM lowoev,. et ru*nt p -e- 
p ree» •*•>*/orme de <r«..*e de « uoc-yAt. ««•

. « o. Au«* uv le* r«fu*on* ^aruAi*."

Cn vente ©en* teutse le* FHarmao»#» 
CS CTS LA BOfTX

<1^,1 » 0i| vtNTt CHEZ

[DUS LES PPJi.ylPÀUX MARCHAND:

dan» le (roorcoe entonne nt*««r»n. deman 
d«; i e ?..* < e .«ume rôtivemAiito «>u l« ntitu 
true nue fAïuillo priv«e (tu pourra
f.,u-f,i teal • ■ ■ t ' «... ^ _• —

rua 't* Lv i'RBaen dre>*-
h 4

i ) iitA" .u\. ? • ru. NV« 1 t»

(VN l>KM AN l>K un irfir.,Hin p. u« ouvrau*’ 
P irdm rel datte un i« .tAiirant, M r»m Ht 
Jncqite*. 2H0--3

ON DEMANDE des ciqa- 
piers, rouleurs ©i écotton- 

neurs, a la manufacture de ci* 
qares Montero,” 631 rue La- 
gauchctlére.

A VENDRE OJ A LOUER
/VFSnSVnir| x CHARLAUd 70 »««»•■•* |u«» 
|.'."'«i Quai re 1ukI« rue K« ahle, Ioue«fit0. 
k ..’'*1 'dUAir* lo^i* rue Hlv.trtl. lo ie* 44M 
t.'>..VW lu/i». ru«* Vitré, loué* SHIflL 
\ UOIU XI losi*. ru«« L ««IgnAU. loun.Rt.An.

\ VIH AUX At IIK I Kl UH .l ai mal- 
-.un* » .en tr •. «le tou*|n* p i* et dan* 

tome* |e« parti .lo I» vllln ' .ol« ••* . r » 
.1. A. dterlartd, Nn 7u rue Ht Jh0'|U*mi. lu 

A lAH ' Kit. Mix pl«< . « d «-r irle» en pré* 
J\ «lu < un « liahnlilo . l/.yi r pur 
Wiîi*. à-iL, tjiarcau AOaUi ru# N.tr* I»u»m 
\ i* n V!» 1» rnl il* du Ju*tl< e. Ileurn - «li< '• tir* 
m 12 a m. ____________MV luo

\I/OI'l' l i.n ■ mont rue F»»'" «>
quatre npp*ri* tm iil» ••ii t»<.n nritre. I«oyer 

S.k.7Api»r mills K. It. Oamau. l.'«Hfl4 rue Notre 
Ihtuui, vi* A \ m le l'alal* du JuNtu e Himiiu* 
d<« l>iir«'HU de il a 12 a. m. 27!» )no

4 \ KM»): t. '" «• m»h n a ' i -i* «v .i ■ io 
«••ph Tremhlnv, lASrun «lan'uu. ^1 -S 

I.Ol Kit A KONtlDM ll/ un «.titre .#
■Tet av#'’. loi

LIVERS
d 1 f I ‘ IN IKK K fr ri«;;il*e perlant enqlal* de- 
V> maudu 1/lAce. K A«Jr«u*or It.V/ru < tnt a- 
r ______________________ *10-2
IAJT d no qualité *upérle«ire, exb>diA 

j * ih-k'i'K- M'i' * Montré «I per le / r It 
e>ii boti-l*. h«>pi'iiiix. et<. aihii «tu aux mur- 
rliHfid . «!«• lait Ki.riru S II. Üoiira-Ha, Momo- 
I» llo. K Q. Ws—tn J * 12
MOM H DM« Allard, mo<

t ' ' Tou . n . : . ' ton oum a«i
eer. i-e «1 . *ei prutlqu- , au No Lo rue «le* 
All<-man«l«._________________________ 14.17
I y lit TH A ITM Ki toi* voider avoir un 

b>-AU pjrtAit bien n itarel. «ur rnstal et 
«nr*/lr • nfiK dernier* RO r . a'i«-r «fie/ I* If. 
Wlllietn*. «aile KH. N«» rv. rue Kt .laoque*. 
I>m ftemnoMm qui n'imi pi- eu r«\Antii{te 
«Je vimt/fr a 1 « xpo»ttion lo* rn <iniiiWpie4 |#i»r- 
traite • ir « erre et crfftaux «jui ont rempor'A 
le* quatre premier* prix, pou vent le faire ce 
l«i hr* * r i. a •> hr* p in. tou» le* Jour*. Tou* 

' ' * • -
|r N P h, .'«.j j Ij,r , onnal sant o* deux 

I i";'0«e* dealr. rail une po«ii lo.. «1 ir.» un 
Imreau. «-i .m- ««qo le. ou pour r«»«ivr^o 
4 r.-i.i - au bur« :iu. A/anf. pluii*Mir-«n ■**« « 

:«*r*ri'- Adr«^»Hex Al. I*, b»jlt< 1070, 
i.in au «î'- r»o*te. ______________ 2 ■' '"°

1T N K l'KHHONV K ^o.< d »ll del ln**r«>e 
tlori et i. VMfit * inq enn^e* d expf-rienoe

DliHAMEL,fiUH.CLAU& Mili&iLL
AVOCAT*

JlWBt'M Dl’M AMM . C. K.
F. 11. M AH » AI . L L H

Ai nom !.. M k un ill, L. L B.
1709 RUE NOTRE- DàME

Hâtiaoc d* la “ I: . « « • * \ ,mé v u 'e H*ml-

«oloncr-We, aoM«'Ke et Inetrumente
on euivro. A v LKLIKVHK lui 

me Bt l^urenL f/r«»f - eur de in-ii.«pi< d A««» 
le llrlft' . plunleor* foi* diplôme «U «Oo .ervo. 
t«4re Loyal do MniRelle*. 387 —loi

A J X DENTISTES
A l/V'KK la mai*on en vole de

roo-'rii-« o *itu'-e nu «ofn dr-e ru«» 
Ht L« f'nt et Hte Cath-r r.<-. f.’«i«e mai
«on ofîr* d>** a*, auta*" t«m*:déraoie« k un 
Dr»iT'-te o i S un M*de". t. p-r *a pnoitlon 
rr'.i '«l- «n m iien d m e popnlathot no ■ 
br» »*•. er ù un ru :e« fa. :1e a tou. par le* 
e I .irr#aSn« ; r.'AUlhM H *pA/’ie«i«<S f- par.
faU«-m» nt e : ir#e«. !>*'• dh i ion* -*• r«mt fal-
T"* ;>• ! '< •••n « n «ion iocatair*. *nr
Myii. » m -..r-u.

GKAVEÎL FRÈRES
MS-i eta RUZ Cl«AICL

noire Tri e Ne JI74

h E. VILLENEUVE, L LR a.ikJ
kfl'RRAV PU COMTÉ ï> ItO ««RI AOA 

Tl a ru# Ht Jacqu** Hell Télaphor* Stlf 

MONTIIBAL U» j e#

I •. 11. M 14 . N Y I I r
A\ i»' \T

H.m i««e «te Ia N#u York Ufr < ImtnhreMZ
Coin Fiscs d Armwe et bt .1 aoquse

Entr»* par I virvet. .. T«uepliou«* JSSfl
Ad_______

ARCEIT APRETER
rurpi'ri téaiMli* à Mont i-ai on «ur bonnes 
leur*, t rran •• l»> pot lu . aire* « i delM'tttnre» 
i. ,.* ..• k*u Vk i> ‘ . H n<lrA«i<*t * !'• i odoAU
A u* Bu aborrv untA(r*% t)*ii*«* d* la New
Y i t* IjIa ria. e i Aiei**.. Montma.. la

ARüENT A PRETER
Ornancsa aeHetere a 8 et 0 pourosi#

Las BlClâ \N4» tùM
n ota nié

58 RUE SAINT-JACQUES
ET

110—RUF VISITATION -llfl

AlUiKNT A PKKTER
Fui promier* bl pHlhéqueA *ur proprlét** d» 
t il'r ou l«rn»'« à la «AiiipA«ne, au plu* ba»
U u* d'Intérét.

|4»k .Miipi «m'enr* ét'enomi^ernnt un* «UMb 
tm«*ioii d .isettk'* eu « Ailrecaont. illrect©
nient è

I OVIfl ALLARD, 
r4hnu* St-l'unin, Monlréal.

______________________f

Dül’HARMK. LEDUC & BOU&tlUK
Ingénieur* rlvli* et arpenteur*.

35 Ru© Saint - Jacques 
hAfi**ed* Itreveta d'inveatlona
eunl) mm de minerai. Tel iaui la

J. H. LECLAIR
ABFSNTZUft

r:i Kin:* r-.i ac ’cjuk*
Il A 'PI HH K l’F.ltfl At’LT________

DORE éu CHARBONNEAU
lii#i'iii*iir* civil*. Ari>eniour«, Aïoiiuo*

U« et Moll loll «ur* «le p«ki kMiUM
it - «.ura asin i - t_AMa-.it r - u 

MUNTHKAL
J. F Potnè. T C. Hell T»leph«meHU
1 J ClIAKnoNHBAV, I. C . A. I’ l*

MIGNAULT 6l BELANGER
iMUHMnt mi Crviia wr Ahi amtsuh# 

Bw»o«*u i à»Mli**o (lo la 1*0w-• «ra -/f* 
CHnmüro oil

rtrev«l«d*1n*entlon. marque* de comaero* 
Inui le « Aiiada «t I «triinuor. la

Ecole de dessin et de peintura
Cour» d «prAt nature et d unr*» I nnli i ie. 

Levou*. prU re* dnunA** à ratelL-r ou * ü iinp
«île. 4'Loftkiilu -oil I nil* lot- par »rnmln'^ 

l k LU IkUN. MMi**iA CSiSlAd
K«< tWru» Ht J.k i|u*a MuiitréeL

ALPHONSE LABADIE
Afrnl d lmmrnlil«*i, A**uianee, fret « ut t tl-

l*iii«in<. I«. L-olk. Ht. àjuiuuk l'.nlrMAl. 
TéW'pluino I • «I m aI iiil. II. f., Dit

A>«•«• MM. I.aHaiuk 4c LailAUiS, NulOtraa
Argent A pr tor. U

V. LACOMBE
Arrhtird* et ]\ enure ur

81)7 nu» si*-(JiAtheriiMi
««ONTHZAb ^___

Dra. MATHIEU & BËRNIt
< IIINI'IIUIBN# ©RNTINTSS 

Coin üoe ruoo ©Hnmp-da-Mare et 
•onoocourf

Ritrartlon de d*nt* «an* donleur* ever le* 
pri). «*«IA-« te» plu* per f». llonuA «. LU

Le Docteur P. PHILIPPE
Ancion Interne en MAderln* et eu Cüi- 

rurgled"* Ifupilatix d* l'aria 
M« «l«>« ln« •l'hlrnrgle

■ndoiallt». Maladie de* Femme*
8^ R e BEHRI MONTREAL

H «ue* d" eoiiRnltftf lun» H a 10 a tu.. 2*4 
pin., 7 a ü p m. T*|« phone Hell IMW. la

Docteur H. J. BRODEUR
M'-mme dn la Hoolét/ de IleruiAtologlii ds 

l’ali». H|iA« lalUl» : Malaole» de la l'eau 
»t d«* Volo> UrlnHlro*

RI 1U7K BT-DKNI*. . ONlRtAL 
Heure* d* oorMiiltaUou»; dettsiUa.iu^ 141 

P m.. 0 4# p.m.
TAiAphonn Hell Till. U

PHARMACIE Dr FO Y
1844 RUE NOTRE DA TE

MlUlIramcnU brevet** trancan et anglal*
et Article* «le T ut lull a lT«»crlptior** rem- 
pii** avec -om. Huore* «lu dlmum h# : 0 4 19 
Im a.m., IU al ii. m , u u l/.Pt p.m Horvlce de 
nuit, cloche IMU. Toh’piiom IL-II. Wiéo.

R«n
J. K. HkKot. 

Hncrasaonr du lir TlilbaulL

F. FI). MELOCIIE
(Auclen <’lér«de M. N. Rattkama profse

•r n 4 fEo'ile «!••* Ait*»
All'lIKTl; : FICINTK1? 

DAnAratlon d’édifha* pu"U' », rdlgleax e 
rlvilf. Ké-uleiK e il ru* Uuê Allajiamd*. 
/ . .t J n© S-J B la ^
\fi;Higî;R NOUVKhl.K pour U *A.*on 
JTI prochaine. 1^» -.01*0 eompbunent «la 
h-mplr* d Amour : RéJmiuMAiice d'Amour, 
pur b. T. ftik- r , notre «aitluii d«* lOo rat une 
'««pie ex** t* «te 1 * «il Lion do tlOn, mregintréc 
( «• mor'-< au *e vend Ire» vite. Malnt^naA 
prAte (A ••'lie de Vaine* mopnlnque'i Boftabel. 
p«»r K. J. Abrabani. W. HUee* ‘M rne Hioury.

E. LEFEUNTEUN
Artbte peintre. Ltblnaox, dé« oratlenA por- 
tra U*. <12 rue Ht J aequo*. Montréal. la

JOS. LAMOUREUX
Mnmhand-tslllenr. No IS01 me Hte Caths 
rlne. Toute* cummandoe exéeut>e* •oigneu- 
an .'nt. Un *eoi pr.c Un* vint* *■{ r*r 
i>e> tu«u*eui«at eohattts*. iélépiieu* Hell: 

_________________________ U_
A. H. DUCHESNEAÜ
ronOMenret p4li«*i«-r. a tranwporté «on éta- 
nh* «meut au No l'Jldrus Notre Iiaine-Oneet. 
(forte voiMine du <it> Hotel. Voua trouveres 
un oanorilmci.1 « lini-i de p<tie>*eri<M, eondee- 
ne- et une -r»A lullté d« Pain de Noue. ■ réine 
fc U glaue. préparail" * do vlamle» ordre.

177 j no

T.’X DAM&<*t ant d-mnioello».—A«^»-\ » .a oonveiio école de cenup (é’«R .'r-'1* 
•iiriAeje*/ um*’Iranfaisi. el «o moin* de q« 

•«mm. von* iiourres tel Uor k port*» tlon vos 
ro \ manteaux, et/. Cotte méth ide e»l 
< ' « <k*i ' ement «impie tout ooiul»«e dan* le 
rnaiii' mi- ut d un oatiUa^i- qu on procurera 
« I e< «»le pour $r>. l*rof. Mme HAllON. Iflfl 
rm* Notre-Dame. Mme K< tlogg » freucB tador 
system. _ ___________________

U Gie d'Amranca Mdtiiella
CONTRB I.K Fgt; PB LA CfTE »B MuMTHBAt 

Ne 9 COTE KT LAMBERT 
Reduction 4e SO pour rent »ttr le* taux

oroinaire*.

>0>ÆO

E. PU ET
K nvtUill44 ton te « le* expositions h» i-
B tement re* om .an le |>ar le-• vdecm*

H.«ter ttialMA. I meda lie* «l'or. Tool- 
I quedi.;e« U «!l- ip neu • tourle« bitter* 
I «unnu*. M<|iieor» exlra-n ewd# ia "lOi- 
I *o Ct-avot uui.iet* et c«e( 14 uuéml- 
I le* eidipi6me d no-,near.

JULl.b C...OUX
I IJeui agent général, lo «a 14 rue Claude. 
f .Montreal.

I
 ARTHUR. UEFAIVRR

iiepreooaiaiit. —la



2 H PREf^a SA’TIT!’ 17 OCTOBRE 1891

A L’HO I cL üE vIlLl Lc. PhOocS JcAuLiLo

4*B'mbu* du conk«U
Le coiupU de ville u ea une alance 

hier ut»rde>m)di. Lu première pur-
t e de la »4«u>:e « été prétid^e p«*rM. LécLevio , mulre tup-
pléesu

Le eompasmle du 1 Lena in de f r 
flevéeuria paft* et dinu 1» ville 
prônent*' tone reqi ôie demandant la 
perruLetou dj conu. ruire un chemin 
de fer élevé.

Cette requête rente *ur la table.
L^écbeviu Préfon te ine propose 

que le maire soit autorisé i signer •"*» «6 “• 
let papiers nécessaires pour en- haut, au 
voyer à l’é» oie de réforme cinq en­
fanta sbando pce.

L’échevin Btepbeas dit que ces 
enfante étant protestants doivent 
être envoyée ft 1s maison d’indus­
trie et d« refuge protestmt.

Le maire McShane qui venait de 
prendre son siège dit que le recor­
der et le chef de police voient ordi­
nairement A ces chose*.

TTne nombreuse députation est 
ensuite adnuse dans la salis du cou- 
seiL

L'honorable M, Beaubien qnl 
était en tête de la déq uiation dit 
qu’il repréeentait la compagnie du 
CDcmin de fer élevé, mu par l’éloc- 
trlclté. Il ajoute que ce projet, a 
déjft été vivement comb ittu mats la 
compagnie ne s’eat pas dôcooragée.
Le ch» foin de fer sera mu pur l’élec­
tricité et les citoyens ne seront pas 
Incommodés par lo bruit et la fn-

un grand avantage. La ligne prin­
cipale devra partir des limites de 
la ville de hainfc-Honrl, traversera 
Balme-Cunégoude, suivra une par- 
(ia do la rue Craig et se continuera 
jusqft’ft Maisonneuve.

11 y aura un service de chars qui 
ne rendra jusqu’au cimetière, et 
qui sera de grands service* aux ci­
toyens* ’

Cîo servlêm ne sera Jamais In­
terrompu en aucune saison et 
les citoyens pourront circuler A 
leur aise.

A une question d« l’échevln 
Thompson, Al. lleauhien répond 
qu’il y aura double voie parlo .t.

L’âc.hevin Msrtinsau dit qu’il sn- 
rait bon, si lo projet est adopté, de 
continuer la ligne Jusqu’au parc 
Logan.

M. liuaubien répond que lo projet 
n’est pas encore résolu quand au 
service dans certaines partie* d© la 
ville. H demande qu’un comité 
spécial soit choisi pour étudier 1»*h 
plans et entendre «le plus amples 
explications qui seront données par 
la compagnie.

L’éobevlu Mtephens est de cet 
avis et dit qu’il faut nommer un 
comité suécfal.

La «Irtput srioii s© retire.
Lac s «*»t lus affaires «lo routine do 

oGté, le maire appelle l’ordre du 
Jour, malheureusement 11 n’y avait 
pas do quorum. Pour adopter les 
réglsments il faut 24 m*'mbr< s pré- 
nouts U n’y/n avait hier que 19. On 
présculo alors les rapports dos co­
urt liés.

i.© greffier lit un rapport des Co­
mités dos ûnam iS et des inonda­
tions demandant un crédit de $1,- 
3f3.70 destiné A solder les déboursés 
fTlts par la compagnie du chemin 
do for ©t d© la isvse «le Ht Gabriel, 
cette cotnpngule cédant tous ues 
droits ft la cité.

I .'échovin Holland propose, ap­
puyé par l’éclievln Préfontains, quo 
ce rapport soit adopté.

L’éehsvln .Stephens propose en 
amendement, appuyé par l’échsvin 
Thompson, <pie ce rapport soit ren­
voyé à fl mois.

L’échovin Clsndinnsng propos© 
que le rapport soit renvoyé au co­
mité dos finances.
«l/échevfti 'fbotopson propos© en 

sous^’alq^ddement que lo oouscilre- 
jetto la réclamation delà compa­
gnie.

L’ainsiidsmsnt d© réeltevin Glen- 
dîPncng est mis aux voix et adopté 
sur la division suivauté :

Por'R—Germain, Pnbuc (Arthur), 
C’sudinusnv, Gauthier, Shorsy, IJu- 
fi csne (J. M.L Tanswy, MeHrlue, Ha- 
vignac, Martineau, Oonroy, Ht©- 
venson, Préfontaine, Hollsna—14.

OoHTBK— Griftin, Grenier, Cuu- 
nlngham, Hrunet, Kennedy (Wil­
liam), Dufresns (J. d. IL), Stapnens, 
Thompson, Kalnvills—é.

L’éohsvln Préfontaine propose 
que lo rèrflsmsur. au sujet do l'efl* <• 
•«•ment de la me Hlnche, soit ré­
cré au comité des chemina, avec 
nSiruction, pour le comité, d’en- 
endr© Km punie* intéressées: la 

compagnio du Pa< iilque et l«*s pro- 
priéiairee do la rue.

Cette motion est adopté©.
L’ec hevm Préfon t* me propose 

que le «leuxième ordre du jour an

TémolKBaf• 4e la Aile 4a 4efaet
t HR .IUM* )KB, Ifi — Al vin© Bou- 

cbaro, èWnl upu«‘Ke, dit:
J’ai n* uf ans, Je n’sl pas fuit ma 

première cciamunion ; un erment, 
c’«st prendre J)l« ft témoin de ce 
qu’on va dire, Il fa *t dire la vérité. 
Si je ne dis U pas la véri é, j’irais 
en enfer.

Je connais le prlaonnicr que vo s 
m© montres. C’eet 'î. beaullea. Je 
l’ai vu pour la remière f<ds chez 
nous, i la basae-ville, dans la mai- 

« ong. Noua restions en 
troisième étage. C’eet 

quand 1 a tué pa pa qu© l’ai vo >*. 
Heauliei pour la première fol©. 
Papa, m un *n et moi, nou© étlooa 

1 assis près de la table GUaod >1.
! Bea Hou est arrivé. Il faisait noir. 

La lampe était ail mé#*.
Il a demandé si M. Joe. Beanllen, 

de Lévis, était eb#s nous: papas 
dit i •* Non.” fl a demain.c A pspa : 
** i ela fera il de la diff-rerice si 
j’emportai* de la boisson ? ” Pâi aa 
«lit: *• Non.” Il a dit: ” Je vais al- 
1er A la station, voir si Jos. l'*«au- 
lieu es* arrivé, et s’il n’y est pas. Je 
reviendrai avec de la b>i^son.” 
Papa a dit: ‘•C’est non.” J est 
parti « t ensuite J* me suis couchée 
sur le lit \ niaman. w and jo m© 
suis réveillée, Je me suie l«v«©. et 
l’ai vu papa, maman et lioH..il»u 
dune la cuisine, oui causaient en­
semble ; J© n’a» fait oue passer; l’ai 
vu une bouteille noir© sur la table 
de la c .isine. J’al ensuit© fait ma 
prière, et, me suie couchée dans mon 
lit. J© ni© suis réveillé© le matin, 
quand 11 y avait du traiu ; Je me 
suis Icm*© « t me suis s luvéo chef 
*' m© M cl ver.

En passantJ’Al vu papa par terre 
et M. Le u h lie h le fra fu*it, ©t ma­
man voulait i’empêi ber de frapper. 
J’ai vu M. l'eaulleu loi donner d*»s 
ootipt de polngt dam la flgnrs, Je

itn

i es eor* J. «. M. 1 9 «b J. o 
< amirand. o >b- bru «ae, d«>an nt 
e suite le r témoigna e et «outtr* 
ment le r ppon uiis ni »ou.. s 
au coroi er. lequel rsp;>' ri est lu 
sus Jurés.

n’ai p «s vu autre oho«e, Je 
I©

qui ©si montée avec

me suis
sauvée. Maman tenait 1© br<* «1© 

i,«»ur l’empéobar do frar»- 
per. Quand je suis sortie de nia 
chambre, pana était A terre et 
criait:” Laissez-oioi donc lever, 
laissrz-mol donc lever.” Il misait 
clair alors. J** suis restée qnHqne 
temps cher. Mme Mclver, ensuit# 
J’al été chez Mm© Maréchal ; J’ai é è 
longtemps.

Lnsuite Josuls montée chez noos 
et J’al vu papa couc hé sur le d«*s 
tout en sang. 11 avait de» égratl- 
gnures i i » figtiMt ÜAMf était 
dans K» chambre A coucher ass'»u- 

1 plu dans sa grande chaise; Je suis 
.«lléo regarder A la fenêtre. Rns .I- 
ta pana rAlalt comme s’il avait 
étouffé. J’a4 réveillai maman ©t 

| J’ai dit: Vienp clone voir papa;
maman est vente, ©11© a pris d©

! l’eau et. nous avdns lavé du sang 
i r-ir le plancher près «le l’échelle, 

près do papa et près de Ip cloison 
taman lui a lavé la figure et moi 

; les mains. Maman a parlé A pana,
I mais il ne lui a pas répondu. Les 
I linges que vous me montrezaont les 

linuos dont nous nous soitpues sor- 
I vis.

Ensuite lo suis allée chorohor 
Mlle Maréchal 
sa SMMir Ivt»

Atirès cela, J© suis allée chercher 
M. Moreuoy ; Il ©»t monté quelque, 
temps après.

J’al vu Heaulieu donner des coup» 
de pied, du pied droit, A PM>*, dans 
la figure, pendant qu’il ôtait par 
terre

Losnlleu est allé dans la chambre 
A coucher de :f Aman. J© l'ai vu as­
sis sur lo lit, après la bataille, Je ne 
nais pas cm était maman dans ce 
temps IA ; mol, J’éUl* dans la cul- 
sire, avant de ds* » ndr© en bas.

Maman m’a dit d© prendre gard© 
do «llr© que c’était Iloaulleu qui 
avait fait cola.

TRANsqiTaarioKJsAn
Papa était encore par terre ouand 

l enla sauvée. J’ai sorti 
chambre et c’est en passant que J’al 
vu cela. Je courais un peu, Je ne 
me huIs pas arrêtée pour voir. Ma­
man ne m’a pas dit «îe ne pas dire la 
véilt*. mais «die m’a dit: ” Ne dis 
pas que c’est M. Beaulieu qui l’a 
tiP'.’* Elle s. ajauML ” Kemarquo- 

] le bien pour le reconnalfré.’* -
Je ne nu» suis pas Approchée près 

dep.ipa, eu rassipt; nmmau émit 
plus près de lui qu© mol, qbsnd )• 
suis passée, t endaut qu’il 4 slt A 

i terre.
Fana voulait donner des coups A 

maman, ce soir-lA.

LES ECHICS ET LEi DAMES
Le» < ommuttlcaUons concernant 

les écbocs ©t MW <t^U»«M «io.vsai 
être a«lrt:»e4ee « otiiU**- suit : ” * «e 
i> becs,” bureau de LA Faassx,
Montré*!.

La sail© do ( Tub d’Ecnec» ©t 
Dantes (.Huadten-frsiv;» s, ^st ou. 
vert© tons 1st soirs, au No WS rue 
Uichm«ii»d. Montréal.

Le salle du M Montreal t bees 
Club ” est o . verte iss mardi, jeudi 

i ©t samedi so.re. eu 5»o 14, FhiLpp 
i '«qusre.

Au» rorrnsp ladast#
MM. J. A Blsau, r. Veneeftle, E

l^eqij*,/». T. Bruest, Als. et V Ose- 
' h^r, n«<s remsrci msnts p«*ur f'S dsv 
msrMS fsveurs. T. Hrunst. Leshme — 
N«/us sn psrlsrons Is ssfusuis pr*ohaine

Fsttts ohroalqns
Ia partis K«t «la la M-ti* pols.nevon. 

lant pa* rwtfer «m arrière de la j»arti* 
^hiaat, «ftp pnss»d** ir«»le f’Iuha «Lit* lia#» 
*it un «tv Damas,a dévidé «l’eu foiuisr un
itourMii.

C eat pourquoi laa amatsura, j^una* 
<iu vieui «pii, «iataeuram Je, e*tiL priM
•i«* as rendra «biuancbs is 1H u«»urMtL. 
(dnrnsis) au So M de le rue M«mlesim. 
a 2 hatiriM dv i epres-iuidi.

Ou y jaPsra las baana d ue Club «la 
Darnsa «t «LKchsca et on y fera l’élsc 
lion daa offlnsrs.

C'est jiiatsmsnt le ben moment pour 
nu* (oitdaPou ds ca gaurs ; à Isntréa
•le 1 autoiuiis, avant l'amrés dsl'hivur 
A)Ii>iiB, conipatri'.tas, au avant I

Le asn»am« procÉMiiue, i.ooa dottns- 
roua la résultat.

Frocrramma d«. tsurasl dXrhaoa par
•srraapvntfa 'aa du St JohnO.obs 

Ho /> suv *rt a io .a Ua 
amateur, da 1 a ma 

nqis
it ko ut Mgjrrvf

I — Cha p»# j »ueur davra j«»usr uns 
partie evan shaoun daa foncurranU st 
j'jiisr su moins qes- m partis# aimulta
némvnt ;

11—Le RSfrnsot ds et ^ ps partis, <»e 
par haaard s'il y a nullité, la pramior 
jniiaur «Invra transmettra la partis sans 
délai eu dirsctcur du tournoi.

111 —Lm prit «l'sntrée sat fizéàfl.OO, 
pay^bls d’avainss, st os montant ns ssra 
[.«• rsmboursé au couourrsnt qui as re 
ursrunt. I .*• sntréaa furmannit 1s 
fi>n<l«das prit. Le n«»mbre et Is m*»n- 
tant daa prit seront snn«>neéi qusnd 
tmitna Isa antrés* ssront faites.

IV— On aooonl* pas plus ds 72 heu- 
r »a (dimsnohs sxcapté) sntrs l'snrot ut 
la réosption d'un moursmant par U 
ma lia, at ai, aana cants rsiaonnsbls, un 
jnusur parsiats à violer ostts régla, la 
diroatsur pourra smpèchsr 1s s«»upahls 
ds concourir «iavantag# st déclarer 
qu'il a perdu U parti#*, Ass discrétion,

V— 8» un jnusur ss retirs avant la 
fm du tournoi, as* partia* a«Toiit snnu 
lésa, mait, chaouns ds* partis* qu'il 
sure joués ssra valsbls pour concourir 
pour Isa prix apitciaux ;

VI— Ls tournoi aéra conduit d’aprèa 
Iss régis* du « union'• CA#»» Pruxi*, 
«t U>ua Iss différends asront régies par 
un arbitre.

On rveevra Isa entré** jusqu'au 1er 
novembre’prochain, et Is ouncoura oum- 
mencera immédiatement.

Les jouaurs oui duairsnt y prsmlrs 
part a«»nt pri«»a d'envoyer au plus vita 
laura nom al lulrsaa*, ainsi que le prit 
d'entrée, afin que la conooura «•«miineii 
ce la plua promptement poaaibls.

Toutes Isa coiniuumcariona doivent 
être adreanéea au dirsetsur, M. J. K. 
Narravray, 220, Gloucester Street, Ot­
tawa.

M. J. W. Shaw, ds Montréal, qui 
a'aat déjA tant dévoué pour la cause de* 
Echues, à consenti h agir srbi
lis, et. il fera rapport au directeur sur 
tontes les questions qui lai auront été 
voului»SS. La dvnilèm asm tinnls

Un Dion.

Problème d'Bohece No 7d 
(’•«m p«>aé par M. H. W heeler, F«*reat 

Hill
N«»lrt 8 pièces

Ré-RVAMINfi
Dans Pavané-midi. J’ai

jot d’uu rèeleraenC. pour lu servic e 
V« chiira A l’électricité dans «’«r- 

inrs rn»ni soit déi - éA un comité 
*' i«l qui devra étudier ie i rdjot. 
L'éohevln »èei ben* propos»* qu’au 
i: des non * mentionnés duna la 
>;Jon do M* FréfonUtiue, un i©pré- 
niont de ch.»aue quartier fnsn© 
rtle de ce comiié.

L’etucndeni' nt de Péchevln Hte- 
h#'ns ©et enfin mis sut voix et 
dopU sur U division suivant© : 
Pour—Germain, Griffin, J. M. Du­

fresne, T»>na#y, Grenu r, dthride, 
Havignac, Martineau, Brunet, Sio- 
e bons, Tn oui vison, t’enroy, Steven­
son et Kolland.—To<.al, 14.

Contre—Arthur Duhuc, Cîendin- 
neng, Ga* thlar, Shorey, Cunning­
ham, William Kennedy, Ha»n\id© 
©t 1 réfonteine.—Total, 9.

Les échevlns suivants ont été 
choisis : * loiviinneng, J. M. Po- 
fVesne, Tunsey, Grenier, Cunning­
ham. Se vigue«.>. Martineau, brunet, 
Stepb"*!** Khuiville, Oonroy et Pré- 
fon laine.

A b houree, 1# conseil e’ajourne.

Le r*ranch# d* Jouas
Nkw-York, 16—Le mer e rejeté 

•ur le rivage, A Ocean City (Ncw- 
J erse y), une baleine morte, meau- 
rent 69 pioda de. long. La heloino 
sere disséquée et son squelette pré-

Sarô pour être exposé l’Académie 
es sciences naturelles du New- 

Jersey.

Brûlés A mort
Martinsville, N. J., ifl—Le

tite Annie 1)« nn et scs deux
plus jeunes qu’elle, qui out été ré­

brûlée en ccttc ville, t^rèsce m ment 
fle Plainfield, par 
baril de benzine.

l’explosion d’un 
près duou

l’étalent amusés A allumer du feu, 
lont mort- depuis de leurs brû 
lures.

remarqué
une blessure sur «-lia«;uc (©11 et uue 
s r la lêle qui saUnsif.

g iflii.l paue vo lait donner des 
coups ft maman, pendant q ’élis 
élut cachée chez Mm© Melvnr, il 
die.iit qu’il y avait m homme avec 
• lie.

gnand je suie remontée deoa rê­
vant midi, J’al Vu Beaulieu dans ma 
chambre, assis • r mon Ht, ot il y 
.avait une bouteille id.»ncho pré* du 
lit.

Napoléon Koussean, commis de 
buve te A l’hdiel Co Inentel :

Je connais lo prisonnier depuis 
deux ans. Le 11 septembre dernier, 
vei© 11 heures ou 11$ heures, l'si vu 
Pmoousô snrleplaszi do Phâtel ; 
j’étais alors ave- Muiéon Daigle, 
i.’ftec sé est arrivé \ nous, en tra­
versant la rue, et j’ai remarqué 
qu’il aval» une marque dans La llg • 
re, et lui ai demandé d'où i< ve­
nait avec cet e roaraue h\. U m’.a 
répondu qu’il venait de se battre, 
«ju'un homme avait voulu le frap­
per avec une bouteille, qu’il avait 
paré le voup et l it avait sauté A 
deux pieds dans le visag-* ; il a ajo - 
ié .© viens de le voir, ©t J© crois 
bien que je l’ai tué ; J’étais saoul, 
cela me fait bien de U pHn©, |© ne 
me rappelle rien, si j’avais été A 
jeun, je n’anrals pas fait cela*

Devant le coron« r, J’al dit que 
Beaulieu m’avait dit qu’il vouait de 
v«>ir l’homme en question, qu’il n’a 
pas nommé, q Vil était bien massa­
cré, qu’il croyait lui avoir défoncé 
K« front. « ’cet correct.

Le soir du 10, j’ai vu l’accusé A U 
buvette du Continental, il m’a de­
mandé d’aller avec lui,sans me dire 
où, 1© n’ai pas vouln y «1 er. 11 a 
demandé uue bouteille de boisson 
cette fois-lA.

Siméon Daigle—J© connais le pri- 
■ 'nnler depuis 16 ans. Je l’ai vu un 
matin, vers onze heures ou onze 
heures et demie, au Continental. 
J’étais avec Koussean, qui lui a de­
mandé s’il avait couché avec les 
chats. H s dit : ” Non ; j’al «u une 
chicane avec un homme. Je l’ai jeté 

uel ils ft terre et le l’ai frappé avec mes 
1 pi rds dans le front, au-dessus de 
I’cpiI et dune le corps ; je viens de 
▼olr s'il était mort on vivant. Je 
viens de lo voir.” Après cette con­
versation, j’ai pris un eéop avec 
l’ecenré, et il e*t mont ' ehea lu\ 
avec mol, dans sa voiture ; 11 m'a 
encore rarlé de l’affaire, mais je ne 
me rappelle pas c© ou'il a dl . Je 
n’ai pas remarqué sstei pour cela. 
Je croyais quo c’était des vanter-

pe- 
frères

JP» i -ss ffitsa si
i

■ H ■ ■
S3

fâi A tô '4m mm m
rm* mi:

H ancs—7 piècss 
Les blancs font mat au 3 coups.

Solution du proMètne No 75. 
Blanca Noirs

I K 5 0 1 R 6 D (variante)
g D l D éch. 2 R 5 F ou 5 K 
3 C 3 T ou D 4 D fait mat 

A
1 R 4 R «>e F G D
2 R 4 D2 D 8 R ^ h.

3 C 3 R mat.

. <eint*oe de proütru.# No zé
Bien#» Maire

47 i -• ft TO
» à » r ft 6i
4e ft 44 Tu 4 II
4# ft t ê« ft Aft
t ft CD

Partie gagnée
PkJutn.fi* iiæfua pas AJé- Lagauh,

0»«u*J A. Bl«N»e. ;
J*e. I..>!•• I», Poiaie Kt (Tterlee ; Kbi- 
«ae ManWk, Atm li eraae ; O. Tr*»*iu»^r.
W. B. Ormftwe. Ce «matrer. Ottawa 
G. fi. (ièiiiiaa. Ht Henri ; M. Laïuou'n- _ . nu'!’
an*. M»>r»tr4^ ; Un enrawor, P«nnte iJPIc I Jlilpp6,
t •atmea i.

COLONIAL
VOUS CONNAISSEZ TOUS

i^ftC----------

^HOUSE 1r- Fonds de Banqueroute
i>i

MmitsI

— A. I . A. —

leiMontféal VIENT D'ETRE OÜTEaTE
Une Caiiiêe de

M. .JOSEPH IÎOY
1487 Rue Ste-Catherine

lïous venons d© Tacheter à bon marché, et c’est

lmm#ne# Inape^tetlon de Man 
ten je et FVjrriireR

A*s*frtia»*iit San* pareil d# caaqnet 
pour «ta«i««M et «Mifsnte, depuis
rl 36 ju*'4u s tft.&O.

rasques iiu'utou d* Para# puer hum-
in«*« |3 f15.

Comi <••* mouton d# Perse, qualité
extra if/ 05.

(’*#»»(u«« iMooton de Parts gris, depuia
11.65.

Caeiuea en Nutiee, roagmttqee teinte
4 70.
èlogniftqt»** u>«|uas an seel d un mor- 

r##o p«>ur $12. ,
M»ua(i«»«ia a# N'ttiee k |3.25
CollaiHtr^a an Castor, A’aaka, Nuti- 

»«*. ela.. d**peis •‘92.M.
C’ap#*ts an nu.i»tun dr P ne.
Capota en ch'en de mer.
Capota an clmt vaiivega.
Capote wo ours gna, dopais 422.

; Jerseys Pesants

Manteaux et Jaquettes

Dn job d'alstara, twead tout leina, 
de $.3.76 à >7 50.

.Isqnattaa au «Irsp chavi«H svaenrea- 
manta p«iur |4.'»5.

Jaipiattea an soalatte «la *oie. T6.50. 
Manta* russes doublées an fourruraa
61 an ras «l'opem.
Dolinxiia eu aenlatta si an drap, d# 

puis >1
Un aa*« rtima'.it complet de Reefere 

pour autanta et hllatt*»», noirs et an 
couleurs.

CIE GEHLE DES GM
-----coin DBS H U ss —

St-Lanrent, Ste-Caoherino et 8t-
Charles-Borroméfl.__________________

THOMAS LIGOET
Fait an xraoü rom«'«arce «ta pn-lari* et de 
l^nui*Min*. Il rend lei pro4uita d« • Ifi^i I m 
faorirauts ai o'i-ti oa ««ut plaît *ui « • t ur*.

CARSLEY

POUR DAMES
-----FOUR——

Automne et Hiver, unis et 
lirai'ié* avec manches à épau­
lette#. variant de 34 pc*, 36 
pcft, 38 pea, 40 pea et 42 pus 
de tour.

- -AIH8I—

Un Bel Assortiment

Gilets Cardigan pour dames.
de toutes grandeurs. 

Vestons Cardigan pour da­
ines, de toutes grandeurs.

AUSSI UNE LIGNE DE

FASCINATEDRS
EN CHENILLE

Pour le soir, variant de Rose, 
Crème, Navy, Noir 

et Cardinal

Qn# noue ouvnrouH Ice port** poor fair# 1# pin* grand écoulement de marchandise* qui fte »oit 
jaïuai» vu sur la tu# Saint© Catherine. Il y aura un# vente» qui 

attirera la foule, e’eet celle de

15,000 COUPONS D’ETOFFES DE TOUTE ESPÈCE
Coupon* pour habiller les hommes, 
Coupons pour habiller le* jeuueu Hile*,

Coupon* pour habill«*r le* femmes, 
Coupon* pour habiller le* enfant*.

Quelque* piastre* suffiront pour habiller des familles tout entières. Jamais on n'aura ru un 
semblable bon marché.

Le* portes du magasin seront ouvertes pour tout le monde. Centrée sera libre, et personne ne 
sera forcé d’acheter. Nous vouh prion* seulement de venir constater, à votre grand étonnement, 
que nous faisons des sacrifice* énormes sur le* prix.

Ou vous vendra tour ce dont vous aurez besoin : Cachemires, Etoffe* à Robes, Boieries, Cotons, 
Toile*, Flanelles, Flanellettes, Cotonnades, Doublures, Corps, Caleçons, Chemises de flanelle, 
t'hemises blanches, B;h, rhansHetres, Cols, Cravates, Boutons, Gant*. Couvertes, Couvrepied», 
Dentelles, Broderies, Mouchoirs. Manteaux, Etoffe* à Manteaux, en un mot tout ce que comporte 
un assortiment considérable de Marchandises Bêche*.

Prenez ©n bien note, répandez la nouvelle dans tonte votre famille, avertissez vos voisins que 
c’est Lundi, le 19 Octobre, qu’a lieu la grande vente du Fonds de Banqueroute de

El
1487, Rue Sainte Catherine, 1487

Coin de la Rue Wolfe.

FHÈIES

IN STOCK COMPLET OE
Gilet* en Laine pour 

entants,
Bottines pour enfants,
Chaperons pour 

hints.
en-

I. H. Blumenthal & Fils
MARCHANDS-TAILLEURS

1447 et 144!) Rue Sainte-Catherine
Entre les mes Montcalm et Beaudry, Montréal

—4 575—

j D 7 F éch.
3 U 4 D wu D 5 F met.

C

B
1 R 4 D
2 K 3 K, R 4 ou 5 R

2 D 2 R éch.
3 C pr C mat.

t D 3 F éch.
3 D 5 F mat

2 D 7 TR
3 D 7 R

1 F pr P or 7 R
2 R 4 D

1 F joaa ou C pr C
2 R 4 U

E
1 P 4 D
2 R4 R

Pr* blême No 2*. 
Compoaé par M Nap. Oonteni. 

Montréal.

Çltcmln de fer du Pacifique Cinadi*»
.A’hsngemêRt d’heores—En r**gar 

!>©tr© %'»>tonoe. on verra qu’un 
cflftugcu ©ut o’heuroe a été opéré 
ti r 'rama locaux sur la ligne A 
Houe.*’, ù* Montréal ©t que c© oben* 
remplît entrera©n vigueur»!© 12 ©ou- cilsfta. 
tan:-. I.ea trahi* affev .é* per ©** rft-
rlemont aunt 1© tnin delà banliot e, , ...
S© Vaudronll, les trains locanx do J© crow tjü il a é^é q..«s..on d une 
tVincheatcr et les train» de la bau- boute ille, maie j© n en suis PA9
Ueu# do Sto-TUérèee. i certein.

TRANW**TI''NNK

Nolrf, 21 
Dame* sur 

8 
17 
19 
2ê 
29
52 
42 
48

Pions sur
2

• G 4
9 

11 
23
53
34
37
38
39jp 

I®
W

Les blencs jouent et gagnent.

Blanc», ’S 
Plon» »ur 

13 
15 
22
29
30 
36 
49 
52 
59
63
64
65
66
67
68 
H9 
70 
72

RiJE SHIITE-CHRIS
PARTIE MST

N. B.—TjOs comman­
des par la malle sont 
exécutées avec soin. MERCERIES

ET

ikn^vlofpi&Cie
COLOMIV. H3J3E

CA lilt l*1, PUILIPPI
M DMTRZAL

FOURRURES
fl'U*e asîfîr^im'nt d'Hivsr est maintenant au Complet

3000-FARLESEUS ASSORTIS-SOOO

■ .

: f

ciE mmm oecjch:
DU CANADA. MONTREAL

.Limitée)
Offre en rrnta tonte» anr*#» 4*

STtJvCî^-E3C5
—— rr —-

smox»@
fUfllinet 4e I* ui»rq«ir b.®n «oanuc

CaFslgy Frères "Oertiücat d? Foire et de Pureté :
LABOR* roiKE CHIMIQUE

fb»«*4éc UnlTar«lt4 MoOiLL
Cia de lumaerfe de Sucra da Canada

Me*»! ««.—J* m* •ni# proenr* at l oi ans 
- . . I Tv»«* un Orhantillouda roera suera «tr» fr» 

_ ^ ni '♦ at fol trouve «in'il cor.t*«nait po»rTHOMAS LTQ-GBT ca»l«le*«rraour. CaÇ«*ert^iqam»nt an
a AAv-F111XXO xjxvxv^a-ja. fta »a«i pur et •aasi bon qea l ae yvuaaa Ca

Oonna une *« «v^mmarca de bnquA Votre, aie.
— Mrt- " w ,,4'n n d* X&T I m a—#m o. P. OIRWOOD.

»i-i

»api« «I#* Hmxell«*a, «lê Vf l»n«i et 
tie. Nouveaux p^trvma «î ewiomna.

Lot No 1.—500 pardessus en Melton, tout laine, Bleu Brun et 
Drab que nous vendons «4 87. valant $12.00.

Lot No 2.—Dernière nouveauté en Pardessus avec garniture 
on corde mohair et boutons en baril, couleur bleu et brun en beaver 
français, pouvant être portés avec collet en fourrure, pour être 
vendus d $14.00 valant 825.00.

Lot No 3.—1000 Pea Jacket en Nap, d 83.50 seulement, 
valant $6.00,

Lot No 4.—500 douzaines de Corps et Caleçons tout laine, à 
j 40c valant 75c.

Lot No 5.—Vestes en laine noire et brune, îl 75c valant 81.50.
Lot No 6.—1000 douzaines de Cravates, dernière nouveauté, à 

! 25c valant 50c.
Le plus grand assortiment de Gants, Chaussettes, Chemises en 

! Flanelles d des prix excessivement bas.

YC

MAI0OTN
Téléphone Bell 7**0.

— ci-dkvakt DU L*-------
W. INOTMAM Ac KII>4

»i-l

HAUT TEMOIGNAGE
Eau Minérale de St Léon

■B—iiWM Tl PH f» t VWIatr d# S+tlort» 
qr* -Irru» qee je aui* « Qu#<>eo. je praré» de 
1 9»» Miner» • cto *t Laon, »«ec irt^nd 
tut. ca«. pour V Khureait-mr et lSi»dl«P*ilon. 
d.'nl.tr nveffr® det ul^ p u«ieur» »oce. J iu 
vn- un fraiiU no*ubr.- .1 «»tres remotes, mai» 
IfUvi'.em-nL Je eontiane de nreudr** votre 
•s» prso'raw at Is rworrm»?««!• hacteaeut 
S ceux uei •osfirsut ^o-.nme moi

THKttl'OHK W. DOWN.
Consul 4m LtaU Lai». vueboc.

Ottv e»u cslebce t H en rants cht-« toua Isa 
prlncipaet ph.\rnsri u et 
•t « a «Ltsii a ls

Telei
Onrrc Victor,A. Mor.trSsI
«Btltfft

Casques en drap d 48c valant 75c. Casques en Seal, en Mouton 
de Perse, en Loutre, en Castor, Capots en fourrures dans tous les 
genres. Robes de .voitures, Collets, Boas et Manchons pour daines à 
des prix défiant toute compétition. Chapeaux dans les derniers goûts.

EXTRA.__2000 paires de pantalons tout laine d 81.00 va­
lant $2.50, pour être vendus d'ici au 1er Novembre seulement

J. H. BLUMENTHAL d FILS
1447 et 1449 Rue Ste-Catherine, Montréal
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LA KtBL ROSE

R iuétt ik fuin^A ! Lë
cL4ma«é et muLlI.er \ t-4ud -a, U
Wur qu«lq..t« >t-ut^ia«-4
4* fraii • pour v» u.r •« réf .fier à 
Pari*. 1k éiaieut q«atr«, l# mari, 
qui avait cUiquauia an* *1 qui p*» 
raiaaa t plu» i^é. la famina, qui «a 
avait trviita vt qui paraia^.ut b.t-n 
piaa jr*un«, un gar oo d« huit na( 
UM LlitftUr dr »1Z. T O U* VB dt*u i], 
an grand druil d’une • àiute f- mme, 
la gr au'mère de Miua dVivrüijr.

Cell», -ci, rtwtée orpeehna toute 
petite avait été élevée par cette 
aïeule dout U doub.e mat «ru ué 
l'avait choyée d'uuc tendre—e do J* 
Ikle, at »i *ât la réa réaaata
laiMait eacora •« n cor ir aaianaut.

<èue venaient-il* i beroher à rana? 
L'appui d’ua Mimaira q lé ait leur 
par* et dont la gfuéro«iié leur 
avait été vantée. Coaiment ne ae 
laia^rait-ils paa émouvoir par une 
cauae ai intéreaaanta, par un vieux 
pom bonoreb euieiit porté,t ar cette 
jaune femme qui pleurait la mort 
de aa • ère et qui b»eniô ,peut-être, 
n’aurait plue de pain à uouner à 
aea enfant» ?

Et tout d’abord la famille d’A- 
vrilly ae crut oerdi.a dana cet ira- 
men»e Paria où aile ne conuauaait 
personne.

Lee malheureux avaient pria on 
apparlenient me blé, preeque oro- 
pre à i remière vue, maie fané, 
pouaaiéreux, désolant.

De» lita étroite comme dea cer­
cueil», et il n’v en avait oue deux et, 
le adir venu, Henri couchait aur un 
matelaa par terre et Suzanne aar 
deux fauteuils qui aouvent ae aépa- 
raieni, lai»aant doucement tomber 
l'enfant dan» aea couverture».

A* aaitôt iea nielle» défaite#, il 
avait fallu aouger à la viaite au Mi- 
niatère et l'on avait jdemandé une 
audience, accordée par retour du 
courrier.

On décida que ce serait Mme 
d’A vrilly, moins timide et moins 
découragée que aon mari, qui 
sfironterait cette première entre­
vue, tandis que le père de famille 
garderait les enfants à la maison.

Elle avait promis d’être brave, la 
chère femme î mais elle pensa pren­
dre la fuite dé* qu’elle eut mi» le 
pied dan» le »alon d’attente où l'in­
troduisit un vieil huissier à chaîne 
d'acier, au cr&ne luisent comme un 
oignon. Elle voyait avant elle, 
dans cette vaste pièce, un gros 
homme qu’on appelait *' monsei­
gneur " et qui était un prince étran­
ger, un évêque eu petite tenue, un 
général, quelques député», de» pré­
fet», un groupe d'ingénieur» qui 
discutaient ue projet de chemin de 
fer, trois jolies solliciteuses qui 
b&illaient. A sa grande surprise, 
Mme d'Avrilly fut admise après 
“ 8a Grandeur " et après 44 Son 
Altesse " ; le Ministre voulait sans 
doute faire preuve d’égards envers 
envers sa parente pauvre 1 Oh ! 
comme elle lui en savait gré ! corn- 
elle ae sentait encouragée, confian­
te, prête à bien expliquer son affai­
re, sans trouble, sans précipitation ! 
Elle serait écoutée aussi favorable­
ment qu'elle était reçue.

Elle s'avança alors dans le cabi- 
let, cherchant à reconnaître l'hom- 
ne au milieu d’une nuée de papiers 
lianes, lancés en l'air, et qui res- 
lemblaient à des colombes sortant 
des manches q'un escamoteur.

C'était bien le Ministre qui, dans 
un act ès de colère, se livrait à ce 
ïingulier exercice.

—Ah l ce maudit plan î Je ne le 
trouverai donc pas I disait-il avec 
impatience... Ah 1 pardon, mada­
me... ma cousine... je crois ?

—Monsieur le Ministre, dit la soi* 
liciteuse, qui tenait à ne pas oublier 
les formules, j'avais écrit à Votre 
Excellence...

—Oui, je sais... votre mari à pla­
cer... Cinquante ans... un fige fâ­
cheux... Une bonne sinécure.. Mais 
vous vo., ez combien je suis débor­
dé !... Revenez, ou plutôt envoyez- 
le-moi... 8uis-ie assez pressé !... Et 
c’est tous les jours comme cela.

Puis, il sonna : l'audience n'avait 
pas duré cinq minutes, et la pauvre 
lemme s’était fi peine assise.

II

Le lendemain, ce fut le tonr de 
M. d’Avrilly. Même foule dans 
l’antichambre, même brièveté d’at­
tente, même per»onaage agité et 
pressé. La seconde audience fut 
exactement la répétion de la pre­
mière.

—Notre cousin est bien disposé, 
dit-il au reto» r fisa femme, mais il 
n'a pas une minute fi lui. 11 s’est 
excusé de ne pouvoir me parler 
longuement. C’est désolant ! Je 
Ini ai proposé d’aller l'attendre 
dans sa voiture, mais elle était dé^fi 
prise d’assaut par peux députés. 
Alors, il m'a remis ces invitations

f>our son bal. ajoutant que chez lai, 
e soir, il pourrait peut-être causer 

avec^nous quelques minutes.
—Un bal !.. Tu as accepté ? Et 

notre deuil ?... Tu n’as pas songé 
1 notre deuil, fi notre pauvre 
zîeule ?

—Et nos enfants qni monrront de 
faim, si nous n’a vous oas la place ? 
répliqua le mari accablé.

Elle resta silencieuse. Elle se 
sentait fi la fois révoltée et vaincue. 
Aller fi ce bai ! horreur !... Et elle 
se disait qu'il faudrait pourtant y 
aller, et que ce calice de plaisir, il 
faudrait le boire. Elle songeait que 
sette fête enviée par tant de fem­
mes lai apparaissait, fi elle, comme 
le plus odieux des suplices !

Mais Mme d’Avruly n’avait pas 
l'habitude de s’apitoyer longtemps 
sur elle-même. L'intérêt des siens 
était un ressort qui relevait v te 
les défaillances de son cœur. 11 e 
prit donc bientôt le parti de se sou­
mettre et d'agir.

Alors se dressa la question de la 
toilette. Son mari possédait la te­
nue obligée, l’aniversel habit noir 
et£la cravate blanche, mais elle, 
elle n’avait pas même une robe de 
deuil *• habillée ” ! Celle qu’elle 
portait, son uniqne robe noire.mon­
tante et d'étoffe économique, n’éta­
lait pas seulement t.ne austérité 
funèbre, déplacée dans une réunion 
mondaine : elle était défraîchie, fi 
moitié n^ée,—tranchons le mot,— 
elle était sale.

Que faire ? Quel arrangement in­
venter ? Quelle transaction ?...

Mme d'Avrilly vouln voir si sa 
garde-robes des temps meilleurs, 
soigneusement apportée fi Paris, 
lui off-irait quelnnes ressources, et 
elle tira d'un cabinet no r les vieil­
les malles qui la renfermaient. Ses 
enfants l'aidèrent volontiers fi cet . e 
besogne, et pouronoi ne pas avouer 
qu’ils s’en amusèrent autant qu'elle 
en gémit ? Ne aait-on pas bien 
l’heureuse, la providentielle insen­
sibilité de leur fi^e ?

Tous trois penchés sur les coffres 
prof >nds, ils retournaient en vain 
les jupes et les corsage* superpo­
sés, les pèlerines, les “ berthes ” de 
dentelle reprisée, les écharpes, les 
traînes, étoffes d’antan. gaz s de 
Chambéry, popelines d’Irlande, 
gros de Naples, barèges et bazins!... 
Rien n’y représentait la dauiL pus

: même U demi-deuil : nulle i 
(foncée, si le Vont tassé, fripé, la- 
i tuttu.^bU I... Q i'est-oe Qu'une étof­

fe d'auion.'Q’hui quand alla a ser­
vi ?... Cn chiffon.

Mme d'A vil y ss dé***! érait, 
;naud s o fils »e mit à pouff».rda 

rire tout au fond da 1s plus an- 
cietiBa àaa de. z m* V«, U venait de 
découvrir un ob et qni lui parais­
sait vraiment comique, et qu'lise 
Là ait de montrer fi so sœur.

buzanue en riait, A sou tour, et 
de bon cœur.

Lear mère, intriguée, les écarta, 
plongea la main tisu- ce fond si 
diver i«sani, et en tira tout de 
» ite une pièce étrange, en effet, 
une robe de sa grand’mère.

Elle l’avait enlevée par le hant 
du corsa*.* qui ne faisait qu\ ne 
pièce avec* la jupe, et, qusnd elle 
ia pa sa droite sur le parquet, elle 
put la ificher : grâce fi l'é ais»e et 
triple toile bise qui la doublait, la 
robe tint debout.

Vraiment, elle semblait habitée, 
et les enfan s. étonnés un instant de 
sa robusies»e quusi-fünUuiique, se 
unreal fi danser autour, en battant 
den mains.

—C'est grand’maman I criaient* 
! lia. C'est-elle !

Mme d'Avrilly les fit taire, et elle 
ne put s’empé» hcr d'udmirer l'étof­
fe magn.tique qu rayonnaitd^us la 

. chambre misér.-ble, un Umpasd’un 
roae saumon, brodé de feuillage» 
d'arqe it : dans ses plia orgueilcu*, 
qui cassait nt en travers du je:, ni­
chait encore le souvenir des fêtes 
du Directoire avec dea reflets de la 
Révolution.

—Oh ! maman, que vous allez être 
belle Ifi-deduna ! s’écria la petite 
buxanne.

—Moi ! répliqua la mère avec un 
geste indigné...

lui», dominant son cœnr, et se 
rappelant bien vite qu'elle était 
dans les tenaille» de la vie, qu’elle 
n’y était pas seule, etque coCLe que 
coûte, il s’ug.ssait, d’en arracher 
les siens, Mme d'Avrilly releva la 
tête et, complétant sa réplique :

— Eh b en ! oui. Suzanne, s'écria- 
t-elle, Je serai belle Ifi-dedana I
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Et, avant la fin de la jonrnée, la 
robe de la grand’mère fut confiée fi 
une | etite couturière, non sans ta­
lent, qui la transforma bientôt en 
un chef-d’œuvre tout moderne.

Dire le renouvellement de répu­
gnance avec lequel elle fût reçue, 
malgré son rajeun s*eiuent féerique, 
les pleurs versé» eu l'essayant, puis 
les retours d’énergie, lu fièvre crois­
sante du courage fi Rapproche de 
l’épreuve, l’entrain désespéré du 
départ pour l’horrible bal, serait 
dire ce que chacun a deviné é à

Femme et toilette firent sensa­
tion au Ministère, et le Ministre 
accueillit sa cousine avec le plu» 
gracieux émerveillement.

Mais le mari et la femme consta­
tèrent qu'il était aussi difficile de 
lui parler dans son salon que dans 
son cabinet. Il» observaient deux 
courauts parmi les invites, l’un qui 
allait au Ministre pour solliciter 
des places, l'autre qui allait au 
buffet pour manger des gâteaux. 
Eux, ils se tenaient dans un coin, 
timides et eflarouchés devant cette 
foule hardie qui enlevait d’assaut le 
champagne et le persounage offi­
ciel.

Leur attente prit fin et leur dis­
crétion fut récompensée quand leur 
cousin vint fi eux en souriant :

—Eh bien ! leur dit-il, vous me 
voyez tout fier de la parenté ! C’est 
sans compliment, sur ma parole ! 
L'ambassadrice d’Angleterre ne 

| vlent-eile pas de marrêter pour me 
demander qui était cette si belle 
personne qui portait si bien cette 
si belle toilette ? — “ Ma cousine, 
milady ! " ai-je répondu en m'incli­
nant.—Et la voix me tremblait, je 
vousjore, car je soupçonnais bien 
en peu l’effort qu'il avait fallu faire

Jour l’arborer, cette si beile robe !...
'aime les vaillantises, moi, et les 

vaillantes... Et je le prouverai, si...
11 allait achever sa phrase quand 

un général étranger, constellé de 
décorations, s’empara de lui, et les 
d'Avrilly s’en retournèrent chez 
eux, partagés entre la tristesse et 
l’espoir.

Dans la voiture, le mari tint la 
main de sa femme entre les siennes ! 
il la remerciait do sacrifice qu’elle 
avait accompli jusou’au bout avec 
la gr&ce de tous les hauts dévoue­
ments.

Rentrée, elle n’en eut pas moins 
hftte de quitter 9a belle robe et de 
s'evelopper d'un chftle noir ponr 
prier à deux genoux auprès de ses 
enfants endormis..

...Un coup de sonnette fi la porte 
la redressa. Elle courut demander 
ce qu'on voulait, puis elle ouvrit fi 
< el i qui se faisait connaître. C’était 
l'huissier chauve du Ministère qui 
apportait d'urgence un pli de la 
part du Ministre, et celui-ci ne de­
vait nas se coucher avant qu'on ne 
lui eût certifié la remise.

L'enveloppe fi l’adresse de Mme 
d'Avrilly, fut vite ouverte.

Elle renfermait la nomination de 
son mari fi un emploi de 6,000 
franca, plus la carte dn Ministre, 
avec ces mots en pattes de mou­
che : “ Sous la robe comme sous le 
drapeau, honneur fi l’héroïsme ! " 

Pierre Gerfaut.
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.iix. “'«u «<■»».» Ue notre ..Utrtê
Coton, en Merino, on laine Canadienne, 

laine Ecossaise, en laine Naturelle et ou 
laine de Llama.

POUR TOUTES LES TAILLES !

on Wum. ee* unaoMt'e*

J*Z

«COILLOU,
* «.>eraaik POUR TOUTES LES BOURSES

BOIS FRANC ET MOU
Alabr«,iee Kite n èriea Uo»

et eaiu.

Prix ^S.OO, f»6.00 la corda 
Uvrr gratuiteméMt a une partie quel- 

cuuquo de la vlilo, ebe»

i>.
Marchand d» Bol « et de Charbon 

CO'N DSS R-ES AMHtRir ST CRAIQ.
d«B> xar«l» que du bol» du haut Canada,

Pilules Antibilieuses.

ALBERT DEMERS

En m nD'cb«u: ton» le» libraire». Fchantii 
Ion» fourni» »ur demande.
«J. B. Rolland & ni». < nia affcnU au Canada

15ti-4V -*____

\UX DAMES — I.k» Pilulb» lut Taxât 
de la m»‘re Green »otil employee» <« v no 

•Ui Oé» par de» milliers do pen'unnr» ; elle» 
*ont « ertamo^ et -tan» «lanK^r. Atfi-*ant »#>u- 
Irmcnt aur le* orcane» ratlin et noula- 
tiant toute» le* malad e*. Un ne devrait i>a« 
en faire usago *1 l'on « att' iul a 1* Kroanene*. 
avant qu«5 la qu mtioo «oit decide© h .r» .o 
doute, car leur u*»«ir- «era Niiivl d« rémiltal» 
antre* que ceux de«ir«**. l'ar la malle tl.ou. 
I»« aile complet* (a elléei. .Ica. TME Lane 
MkDK' INK t o.. Mootr-al. Uanada Rn vente 
par .loiin T. Lyooa. coin tloa run* Crabe efe 
Bleurv. —3b—to J »

NERVE
BEANS

FKVR8 pour le» nerf» 
h b une nouvelle déoonver 
to. L le» »o ilHKnOlet |{uérl*- 
«enl le* plue niauvaL»civ* do 
Driulitr Nehveumk, |.«»rte 
de v mienr et virilité chan 
celante donnent d# la força 

an corps ut ne nuisent paa n Udigextion. Ven 
due* par loue 1e* nharmacien» a $1.00 le pa 
quetouaix t>oar fAOt'. on «n«o,\é«?* par la

idépdl a Mont- 
. No 1805 m»'rvul choa Ijnviolette et Nelwon.

Notre imme. et che» B. K. McCu e. No 2123 
rue Notre *Daino. 218-nue M

1 IVROGNERIE —Lrabittob pe M 
a ui’xtTK»—Dan* tout ie mon • Il n'y » 

atrun remade, le- Ooldon Spoetft# du Dr 
Haine*. 11 pent être donné dauj une ta*** 4» 
thé ou de « afé. eau* la conunisAMB'e de la 
personne qui pi end le breuvage. Il opère une 
guénaon prompt© et coruine. qne le p*ti*ni 
•oit on buve ir modéré on un Ivroffn© mvn- 
térA De» millier* dTvrotrna* ont été gtiérl» 
en prenant le Ool (en Hpeoidc dan» leur « n 'é 
tan* e'en aper<-evolr. et anjourd’hul il» p.o 
eent an il* ont ce*»é de boire de leur prepr»

•«•*«■■ »■ r< nwnr»
13tx 13a? 2STEY

Titmèdê par êrcrllcnce contre U» AJTerti/m» 
Jhlicusct: Tt>rp< ur tlufote, hxett de b\l* et 
noirci iiidvfjHnitiom qui en dfrouUnt : 
t'wiitiihition, J’eité ti'nppHU, AI aux dé 
tête, Air.

1x3 Dr D. Maraolai», praticion iliwtin- 
gué,écrit ce qui mut :

Voilà plu«i*nr* année» qn# )• fan tj»«K« .l.f 
Th Iule» Aatlbili'*«i»«-* «lu Dr >é/et je me tn>u«« 
ma blende leur pin|>lol.

.!>• ne | <n« que fulre l'éleqr d*- 1-ur rompoellinn 
*«* *ou» •*•» bien touIu ni- faire rouuallre N* 
• •alenaalpae d< metcire, ellee |N>uveutétrea4»n 

• trée* «an* denrf- r dan» une foule «le caa où Ira 
piPilea merruri* !!•» æraieni tout à fait nuialhli-» 

Non-aeulemeu t je faia un uaaye coii*litéral>le de 
rea INIule» pour m-a patienta, mai* je Iea aia<>a*t 

mi lopèe» en maiot-a rtrmuatan«-« • pour mo%- 
m '»• et I - ré»ult«t a été dea plu* aattafa laaMa 

1 < *t donc avec plalalr que J’rn recommanda 
l'uaaae atts per*onnea qnl ont I n " 1 ur 
gatif DOUX, BFFJfiCTlF, LT INOFKFNHIF 

lavaltrie, 1er mal 1HH7. Dr D M AKSdl.AIH.
EN VENTE PARTOUT

BECI, PKorElfiTAIRK

L. ROBITAILLE, Chimisto
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT /b CTS U BOITE.

DVSPSPSIS RoérU ra
liMalcment ain*l qu» 

1 aoemia. lee débllit'» veniL 
raie», le» mala lie» >Te la 
poau. lee maladie* nerceu- 
•e». lo» ma atllna aecretmv 
les nial»ilo* de la r»»«ie be 
retention» d urino*. Iea i>er- 
'-e blantdiea. le» malHdlee 
de la matrtoe, nette tri*te 
affontlon qni fane et ruine 

en qaclqu.e ann-e n a»nté d.- antdu louuee 
Slice et famine . Conciliation* Eratultes.

Tonte «•erraM*oMdan<eretevra re pome sou» 
ie pki* court délai

Z Hrabvnt. hor «net», ancien élêvo du 
eavanr I»r J. A. « ruvler. 10* carre Cha'Kiiiles 
es lac» de «a aiaUoo de poujpev MonUaei.

- B'iecé* foi on r» 
eiolaeanu de noir* 
preparation, pour fai 
re tomber loe poil» 
f iliale dane la 
de» dame* : vu aon 
[isoire unlverael. »« u 
Urmenl $1.7A !a boü-

irtTK Hrr..iAixn i:n
200-2

HENRY BIRKS & CIE
---------iii.ioitxikkni, irre?----------

NOi VKAl \ FATUONB DK
Services à Thé en Argent sol de.
BoU et Services a Salade rn argent solide.
Services a Sorbets cn argon* solide.
Cuillers a Orange en argent aol de.
Scrv ces de Cuillors et fourchettes en argent solide. 
Objet*; pour Cnr.’ePux en ar tcnl * o’Ide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

LA BIERE et le PORTEE
DE LAEATT, DE LONDON

A obtenu une Médaille en or à l’Exposition Inter 
nationnalo do la Jamaïque, 1891.

La sctilo médaille acccmk'-e pour la liièro aux expo­
sants du Canada et <lt-s Etats- Unis.

JOHN LABATT. LONDON. CANADA

( emmuaeirea
A. » ^

f ^ ••••u* tf>HM le* < • 1 c ^ ne» a lu atrrté le
. rn/nld a / .iwieitiii. guf NVCUMl PrChtmtii S
»oeix>»iftf4»ini,

,'rM* Id»'il»>ana VtT I4 
1 AS.. US. LAN AUX. frea t*i»a> MT Bk. 
ê. AlIiWIN. l'i.‘* New Orleane Ntlila, 

ICOIbN. I*i*i'*, l'uluit Natiuual Uaak.

Grand Tirage Mensual 
èl A«ad« uiieti» Kltulqua Nouvolltt-ürléaa»

MA UDI, 10 fHuVEMDRE 1891
PRIX C'^TAL: $300,000

100 OOO bil'ntn dons la roua
I.IHT'R DKH 1UUX

1 rnix DK fiv.tHiu, Mint
1 riu \ dk
1 l'Itl \ DK 
1 DK
ï t Kl \ DK 
A I Kl \ DK 

2.> I’DI \ DK 
lu» i lti\ DK 
.un 1*1(1 X DK 
500 ruix DK

lu».' - M. eu|t 
à'.«*'0. »oit
té.»*»». M<l|t 
K . *1>il 
5.un'. soit........

M>ll.........
500. Mlit ......

Mdt . . . 
• *». Mil»

ritIX A I T ’Iî* i\ IM AT 
PRIX DK |5(ni. «oit
l'ItiX DK 3nn. soit.. ....
nilX DK *.ilt

mix T K KM IN Al)
nnx dk iKMi. ..oit

■SM rill.X DK 1100. Nuit

I l' M

$.•**011» 
lOO.Oul 
ÛltOH 
25.0 fl
2.V000
fixais
(4)000
•0.1*0

I00.00O

. $50.088 
. au» fl 

I0.800

fno.Boo
r.U.l*J0

3,134 pria aa montant a . . Sl,084,tt00

PRIX DKH IHU.KTH
Bliuta rnmiiloU, 8S0 . Domi-blllat* tu 

Uuarts. ** . t > 1 lamas. , Viuu 
ti mua. et

I rti Aee «duba. Mhiiiot.» d'ane pi<«aB»
pour fdS,

Taui »p4ola<is itour l«v* atfaiita 
luaiidi » jiartoua

Afeiit» dp

cbhston’s
JOHNSTON’SrUin BFFf

Fluid M
C’est une nourriture saine, toute de viande, ab-1 

solument pure et sans altération.
Elle est fabriquée avec du bœuf do première 

qualité, et possède toutes les propriétés nutriti­
ves du bœuf de premier choix.

IMI’Dlt TANT—I uvojrer. tour Argent) pa»
I K* pi©'a ■M»'fi ,i|n. pmir 1 «mit ciivtii «le paq 
liM'In* d«* • tnq pi.« .1 rot, pour l«*Ni|ii»|ia* im>i|h 
bmeioii< l'iiu l«'i« fralw, imiuw pii>on* uni*
II . IniD il ICpi • «* NUI HI LLK l'H ul 1.1ST K 4 
DKb PIUa l'iivoyA» a uom cui roMpoudaaU.

▲DltSBUkS:
PAUL UONHAD,

NotrVBIJ.K ONLKaVS 1*

Pnnnrr. 1 ndresee < umplèta et fhlta» la «t*
pii*i MIT llniltlo

le • nnsrc-'ayant clnmicn nient adopté un» 
h t pruliiiuuii I • uiplui de ht malle a TOUT kS 
)• l.«ileri( '. non* mouh >«•■ von* de» Ouinpa* 
Knl< *d Kspit's» pour r***-u him «jorni»- 
i.oinlanl* cl pour emojer i«w 11*1© de prix.

n ««• «lue le* iiiounnijv aient dmilde U 
bue*Lion <1m NUS DIIOJT4 UUM MK INsTi 
1 PT luN DI I KTAT.

I^ 11 u 1 o II' - |m>», ttle*. ccnendant, 00 tlnuo- 
ren) <1 di liv»( r tout-'* l< » Initve* OltDlNAl 
Kl a tri*»*> «“‘i* I’hiiI l'onrad, maie nun loe 
leltie*. L II AlUiKkS a lui iuln

13.15.17

X

V ran la
LCC'St-ATU^^^

ARGENT A PRETER 
ror billet* promi eofrao. traita* et chéqae» 

, reiilement, Arx mr reen an lépôt Intérêt. 
6 pour cent par année »ur d p>L

J. U. Da»R i- k 1*. banquier.
14 Pla^ d Armes

DFVTW WTTP.ArriCS nm-r *v»*«e
M M Oiaean. dentiste. 7 rue Saint-Leva rent, 

r»'ail© ré-am .enta New Y'»rlt oa d a f*la 
1 acquisition d'un ffra id nombre d mstra- | 
Me .un >uveaux et nota■nmen'd an appareil I
perte uoBite poor l'extra uoi (la* deaU mu» i 
iouieoc. «éiuasi le deraiar uat de i art. —ia

—TV nxn la» la qomwe de Gibbons ebe» 
votre»p - alla qu rtt ioetaniaaem-i.. » 
ma. de ie u lu Prix. lie. U

—A. J. H FT DEVIS, aotaira a-vea t p-' 
ter. Ven:* d* propriété*. Kexlcm-nte de 
■ 1 3a*aiori» et faillite». No 61 rua at Jacques 
T elephone WT la

Album du chanteur
Ce Bon ra* a chansonnier fait foreur, fl 

enntient RO ro"tac e« et cS*na*anetta*
■ont reonie» dans ce Voisine. Ce thoffaSn* J 
nie'fait cuite au " Hnc/s* . q fiairm,® |é p-ix J 
nr«t que de 3"» cta. Kxp d.é franco parla

nqne. Toute» loi p’u* belle» tbaaai 
8>>ea«'i

«te »ur r*-c^ption du pnx »*i» timoré* j
1 centta on mand .r de jw-ta. che» La 

ü Lajoé i, M»? ra S re Dama.
sr,1 cenun on mandat .gne 

8^4 -10

—Bean aflrrice de chambre, 10 
morccsax ea co lear. $2.2-5 ch*z 8. 
Bet^champ, 1239 rue Notr-D me.

i 286-6 j

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tout les lots sont tirés à 

chaque tirago

Prochain Tirage : le 21 Octobre

Rappelez-vous que le gros 
lot est de

$15,000
Prii dn Billet,... 11.00 
11 Billet pour... 110.

Pour 11 vont pouvez gagner $15.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Poor $1 voua pouvez gagner 2-600 
Pour $i vous pouvez gagner 1.2Ô0

Il y a aussi un grand nombre 
de lots de *5, $10, $15, $25, $50, 
*25<> et $.V>u. an total de $2H»990.

N'onbliez pas que votre billet, 
gagnant nn lot quelconque par­
mi les lots tir^-s un par un. peut 
au>-i gxgucr un de* lots approxi­
matif* du $25. $15 cl$10. et avoir 
droit en oatre à on lot de $o, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de l’un dee deux 
premiers gros lot*.

LE GERANT

S. E. LEFEBVRE,
SI rve St JACQUES, Montraeu. Canada 

a

Trmanrtez une bou*eule 
•tilO O' a voire p.inrmar.icn. 
IvtMeulréUM-iiequi netient 
aucun po*aon,ouiitro les rnala- 
dic» »©< rtte*.Il guérit enquel- 

iic» jf/u rare n* l'aido du mé- 
in. Jx; rauicde aniverael 

americttia fabriqué

Linci^nau,

EXTRAIT NATUREL

no. r compris une 
bolie «l’ontruént.

Non» a> on* tou 
Jour* en nmln In pré- 
D*i*tion pour loin 
dr© U bar ht «t r# idre 

aux rhe^ eux ienrconlBiir nat urolle, Muinealir 
la téta, et un»* autre pour < or» et lé mal de 
dent». Noue avons d» nlu» la p'iiKattan da 
poumon» qui ri.ase© la bile et (lenne au Mvrig 
un-gra Mi» pureté, expulne tout* mpéty 
ver* radicalement. Khe ©et infaillible ei peut 
étr© pO»© ©n tout© aa)*an. Lira »»t*
qm parai*a©nt la» men radD ét aam-dl* dans 
nn© a tre colonne. Mmo Vve R. Dknmakaiii 
at La* noix. rri>. (SU m© Mignonn©, Coin de 
la rao bto ElUabaili Montreal, $71—jno

m&m
PARLIAMENT )(yic ((INCOFPÜRATED SV

3APETAL
>sc.ûüo!
LEX. RAMSAY,

3

OFFICE
41 RECOLLET ST

SAMEDI, 17 COURANT

!/•■« lUtoe offlnlrlIoB dre prix seront rn. 
Vo)* ©'' aur «Irniaïul© n loue Ion ag»ut* loqa»*. 
ain * • haqua tinitf», vu n importe quelle 
tu. nti to, Vor *kprv»% FIIANlWIW DU 
f üHT .

ls oublia» nn« ou© îi chari© a< ta©U© d» la 
Lotrrir df« l’Ktat. d© la f-«*ui*b*no. qui form© 
p.u llw de la • miNtl ui fou dr J'Kial dr la lx>u. 
trtniui el oui a !•'< larda e**»’ la Cour Hu«

Kréiiio Ut©» K U. mi contrar avao I Liai da 
■ liouifiiiür rt un© parti# du la conatliutioii 
ili co t int n expira «iua la premier Jan 

vler !*«è.
la l'Vlctature da l'Ktat d© la I/>i]lalnne,i|ul 

»iat ajourne# I© 10 tuiil t rrtio an i M'A * 
erdoM - ipi un um«)nduniont a i* « ou«iicti 
tii.n dn I Kmt aol< oiimt» au prupla 4 une 
éir > ion qui aura ilru ru l‘cri, am-iKlnmrn» 
«ir, ili a iiroiongrr la • harte a© In Corapie- 
B»l« <!•« lu Lotoriv do l'Ctat d© la Loul 
Slrne jii*<|"'ati l'anu-o mD nouf ©ont dix 
neuf i o»l lopo ion u' né r n lo uuu la vota 
pouuluira aoru en favour d# la otarie,

<3 LOTJCllIE^ù

ADELARD
Pavillon Mauraaqu© k la vlll© d© Vfniea 

(Ihii* )«m|um1 ont Hou lu* tirage».

MEXICAINE
----  PK LA ——

BENEFICENGIA PUBLICA
d H A IUT K PUBLIQUE)

Fondé' en *17» dans la VILLE DK 
MI X1CO ot la sauta Lotarla pro 

tégeo p*r lo Gouvarnamaat 
Nnt.onal Moxioain

K'ayast al utnri liai n avoe
aucun© euir- < oin|Mgniu a© sorvaot 

«lu inéiue titre.

OUVItlItyY I J^ >1 A.< » A NI .N’ 1>E

kr r +
tt'/rwe ease ucou 'no un de »et ineonret icmt,

$ABI8 ruraem MCTNET «e* < «a*i> *1
i>*oét p* UfioLzm è aturtm CTAT'E^TT'TÉS

pniiKiiGWimOT
SîhflÇ liqueur concentrée, qu’ont 
été fait»*® k*«t exi«énence& dant iepl 
grand» hôpitaux de Pans ainsi qu'à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc^ 
contre les rhumes, bronchites, 
isthmes, catarrhe* de» bronches «t 
de la vesfie, aflertioos de la pesa, 
dartre» ec7»*mas......

Le Goudron Guyot, par ss 
eompohition, partK;i|»« det pro­
priétés de l’Eau de Vichy tout m 
étant plus tonique. Au «si posséda-tff 
un* efficacité remarquable contre 
les ir ai die*- de l’e-lomac.

Comme chacun le sait, c'est de 
goudron que sont extraits les prm- 
<*p*-s dmteeptiques les plus aeufe; 
«feM pour cette c^use que te 
Goudron Guyot constitue, es 
lèfi ps d*épidé»i»fe et pendant tet 
ctkaleurs, uue Uoiskoo prééervatrtee 
et hygi nique qui rafraldut et 
poniie le s ing.

• Cette préparation fera
bientôt, Je l'espère, vnirei tetia*
ment adoptée,

«©et» e» n»»ni.« ot-Le—a e
C’est seule rr eut rue Jacob, 1$, 

Pari*. q»H* «f prépare le Véritable
f* © r» #»i-n •© Guyot.
En vanta à lfontr«al. «hacFabr© ai Grave 

Innon Sa e t C.©. et sm te y. u part da» 
boaoa» Bhar A» 4e*

vVLT IVfJMKIlO

256 RUE SAINT-LAURENT
(Près de la liu© Balnte Oatherine)

On y trouvera un assortiment complet de marchandises les plus 
nouvelles et du plus grand goût, à des prix rémunératifs.

Une visite est respectueusement sollicitée avant que d’aller voir 
ailleurs.

hdL L±i
256 RUE SAINT-LAURENT

298- •

Le prochain Virago menât*©! aura llau 
dane la Pavillon Mnwraaciua 

A MEXICO

JEUDI, LE 5 MQ.EMBUE i;9l
PfiiX CAPlifii H0.0SS 

Parle*r/>Mlltion* do contrat, la compagnie 
doit '!< p'i ■ ;'.»m mon tant d»i t'jn» Im* prix
roirtii 1 « «Inn* i© tiroir*-, avant ae pouvoir 
\ ©n«lre un v ul billet, « rcrcvolr le bennl» 
oïl.' tel ©un an' : i Min vi» at -J©, par le© pré- 
aenté», * ertille que la Manque do l>uiidre» ee 
Mexico a en d"pô' lee fun 1» né» e «airos pour 

! gMr.intir le paiement <1© tou» le© prix uul ec- 
i rut'» ^ a/né* au ' iraga de la i^ot/Tiede te fie- 

nef1'» ri la D'ibllca AeoL/SAU CéOTlLLO.
Im pin*, la « ompagrue rat roqim© de «i.atrl- 

bm t 5* p. c. d© la \ aleur «l»i t««ua Joe billot# •-a 
prix n.*i proportion p.u» é.©« e© que cello<!e 
n .mjiort© quelle autre hAerie.

HO//-'/IUI*'* u 9,.ir' 9 Prix de i
)> h > tn nr'/ent ntn+rlr/iin 

Blllete entier© V . dora! billata M. quart» 
4o biilot» »L 

WHâK ltr,A i’HIX
I prix cap al d» * >.<oi ...........  fait ff)n.088
1 prix <^; ital de 20.0U0.......... fait »/m
I pm 'np 'aide lO.MOO........... fait lû,0Ud
1 grill’d prix d» 40MU ........... fait 2.fl0
3 prix »la ............... ........... font * ono
S prix de v>o............................... font s,

fit prix de ..............................font 4.**/)
pflpiixdo Ifit..................................font tO.iXW
3tO prix d© 50...................................font 17,4*1
KM prix da M...................... font 11.US8

rntx npfnoxrxMTire 
1W tuix de 1*0, approximatif* no prix

d© */'. «Si . *> 000 
150 prix de $50, approximatif» an nrtx

d- $*1.089 .. 1,500
H0 prix de $40, approximatif# m prix

de $11,0*1..,, 8.008
709 prix tarminaax de $fi), décide* par

ie prix de $«->.000— 18.98)

rm prix •# montant à.............................$I78..V*
Tou* Iea tii2let« (ragnanta rendu»aux K au» 

tr.:* «ont pay©» «»n monnaie a>»bî cour» aux 
II- ai s- U ni*.

1a- nombre de© billet" rat limité »
%.n00 toolfM que • aux vendu» per la» autro» 
lo*ér!C# qui »Tiiveui 1# ni» nie «y teme

uv-ive/. nor i<-tfrcaordiriiin-ei l'argent^ 
»« indaU 40 poaie o t tra t-» qui -ona 

- f-ar t outes la» rcn:pa7nie«d'#xp e*eo«
Y',rk i.v uaiigc. L argent eu « o/e Uoil 

f 10< o-egtetre.
AJrooao» U. DASSETI,

MLXICU, »fEXIGUS
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l^V 1J Ui’.ss K
mrmarr r» rvranr* ►a»

T MUTTMlAuiMf. Kdltawv.
;•«#?/ #< 7i# mi ■ tAi*s

xoyir.Kit»

PdiUOV; ■
f •* w» %"

I»#nf w
l $ijn j

n*#
«

iuiU*« h«fa4oiuarftir« „Jlli*a t ar %i.riM, 
pour o tiMka.

I AIABIM &/*«*« ' K.
“LA Mit***'

Pc** 1171 H. F. àltmtrénU^ anada.
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public ot éclian^r^* entro le lieute­
nant-gouverneur et M. Mercier, ne 
nous p traîne* nt pas avoir été corri­
gés et comparés avec le iolu voulu 
dans une matière aussi grave.

liéjA M. ( angrain en a fait la re­
marque ot M. Mercier a dû lui-mê­
me rectlfl* r des erreurs quMl Jette 
Invariablement sur le dos des tra­
ducteurs. Mais l’omission dos mots 
LEGITIMATE AND PRIVILEGED 
PERTH est tellement extraordl 
nalre q ie nous ns pouvons l’attri­
buer qu’à la mauvaise fol et au dé- 
eir dec.vu ver par tous les moyens, 
mémo pur la falsification des écrits 
ofllolels, la tête des ministres.

Au fuit, le paiement d’Armstrong 
n’a pu être efl’sctué qn’sn retran­
chant cea mots : LEGITIMATE 
AND PRIVILEGED DEBTH.

On le» u retranchés, pureeque 
sans cela, la trai-aactlon ne pouvait 
être recouverte même d’une ombre 
légère do régularité.

M. Mercier n’est pas A ses pre­
miers exploits dans ce genre d’in­
dustrie et comme c’eut nu cours do 
sa propre correspondence quo la 
falsification a ou Hou, noua no pou­
vons faire autrement que de la lui 
attribuer, car o’ost A lui que cette 
fraude on écriture devait pro­
fiter.

M. Gurneun, dont la mémoire 
faiblit A ohaquo moment scabreux, 
semble avoir été descendu par de 
Ans renards dans un puits dont 11 
ue connaissait pas la profondeur ot 
d’où scs confrères no le tireront 
pas.

< olocidenoe étrange, M. Garneau 
s’est trouvé A la fois, dans le temps 
de toutes ces transactions véreuses, 
premier-ministre et trésorier de lu 
province j mais M. Mercier voulait 
)ul faire faire ce qu’il refusait d’en­
treprendre, ce M. Hhehyn ovolfc ou­
blié de 1*1 laisser lo moindre argent 
dans la enfsso. position était, 
en le conçoit,bien embarrassante ot 
pour sa tête et pour sa vertu.

11 C’est mol qui, malheureuse­
ment, a-t-il dit, dans son témoigna­
ge, hier, devais exécuter tout delà.”

Ce cri du cœur donne le root do lu 
situation: M. Oarnoau sera ie boue 
émissaire, le pelé, le galeux, qui a 
fuit tout le mal. 1 es autres en au­
ront profité, un national leur aura 
tiré les marrons du feu. C’était IA 
tout leur calcul.

Certains ministres, comme MM. 
Mercier et Rhohyn étaient absents ; 
un autre, M. Hobidoux, malade ; 
enfin, M. David Rons ne s’occupait 
pas de l’affaire ; M, Roy or partit 
juste avant, vers le ft avril ; quant A 
MM. Hobidoux, Charles Langelicr, 
Ils avalent fait le pèlerinage A New- 
York, en compagnie de M. Paeaud. 
C’étalant eux qui pressaient le rè­
glement avec M. Duhamel qu’ils 
déiéj/uafcMf auprès de M. Garneau, 
évidemment pour locomproineitro. 
Qu’avalt-il A faire dans cette ga­
lère T II no s’agissait pas de son dé- 
pnrtomout. Mais M. Duhamel est 
national, cela suffit.

M. Robidoux cependant n’a pas 
donné de rapport sur la légalité de 
la transnotion avant qu'elle n’ait 
été consommée. M. Charles Lange- 
lier, mieux cuirassé et plus pressé, 
n fbuml, sans qu’on la lui demande, 
son opinion légale I

Qu’avait-il A faire IA ? Le lieute­
nant-gouverneur n’a pus voulu de 
cette sagrsse cou trouvée.

M. Uurncau, pis satisfait, Insiste 
pour avoir un rapport des officiers 
en loi, dont M. Robidoux est le 
chef. M. Cannon lo lui donne I et le 
croira-t-on T M. François Lange- 
lier, qui vient dans tout cola comme 
un cheveu sur la soupe, approuve 
M. Cannon I M. Langeller François, 
l’avocat de mon gouvernement, qui a 
si complètement épaté le pays et 
l’Université sur rsmheaslement ! 
Imagines, quel poids ! Mais U avait 
lui aussi des besoins pressants I

Qu’avait A faire IA François 
Lnngeller ?

Les trois frères sont, comme on 
pent le oir, intimement liés A ce 
plantureux escamotage. M. Lan- 
gelirr Français avait, c’ost le 
i ’/un* de lu rappeler, avec Charlee, 
son fN're, pour une vingtaine do 
mille piastres de billcta qui deve­
naient dûs dans les environs du 10 
mal.

Aussi ChrysostAme écrivait-il A 
M. Garneau que tout devait être 
réglé avant le 10 MAI ! ! 11

D’après M. Garneau, Armstrong, 
Thom et Pacand manifestaient la 
plus vive impatience de voir que ça 
ne marchait pns plus vite.

Pourquoi, loi demando-t-on, cette 
impatience?

Afin de sauver le chemin de fer, 
répondit-il, qui était en train de 
péricliter.

Oet amour de l’intérêt public, hy 
pocritement affûté dans tous les 
actes des ministres, est le trait le

plu* e.ira< téri tlquo .• I* coaspft- 
ratio*.

< 'est sous ce# dehors d’iutégrlié 
et de dévouement au pays qoe les 
criüjee cou re le bleu p bile ont été 
jierpéirée de tout temps.

Le paiement des tJbu.oOO pressait 
et pourtant le» trava x u'oot été 
< opiruencés que quatre grands mois 
après, c’est-A-dire â la fin d’août 
1881, quand le hénat sut découvert 
la giqanteeque fraude.

M. Garueau s’est déclaré con­
vaincu de la solvabilité de ‘I.Thom 
et de ses associée.

Or, Corare en conseil recomman­
dé par lui <*et daté du 21 avril ; à 
cetto époque Thom seul était entré 
en scène, MM. Clooper, Dawes, 
Williamson, Ewing, n’étalent 
pas même dans le syndicat 
et c’gst ce syndicat qu# M. Gai- 
n«a>i accrédite comme devant r*< e- 
voir, de suite, sans délai, $28u,0G0, 
sana avoir aoulevé une pelletée de 
terre.

Cetto preuve établie A l’évidence 
fait voir mieux que toute autre U 
conspiration tramée par certains 
ininistns qui connaissaient l’en­
tente de New-York, avec Thom et
Pacaud.

L’unique garantie donnée au gou­
vernement, de la bonne fol et de la 
solvabilité de M. Thom et de ses 
ttHMoctés actuels ou futurs, était le 
dfpdt d«-s débentures sur le chemin 
do fer—tel qu’il était, c’cst-A-dlre 
que cos débenturesne valaient rien, 
eu soi, 1# cheiiiln n’étant pas bâti.

Or, celte garantie même, le croi- 
ruit-ou? n’a été donnée que le 24 
avril, c’est-à-dire trois Jours après 
le rapport de M. Garneau.

En un mot onand M. Garneau a 
demandé A ses collogues l’ordre on 
conseil, il n’avalt entre les mains ni 
la liste des actionnaires du syndi­
cat Tbom-Cooper, ni le dépôt de 
cos débentures, ou, en un mot, il 
n’nviüL rien du tout pour leur dé­
montrer la solvabilité de ce syndi­
cat qui n’a été organisé quo le ft ou 
le fl de mal.

I*e gouvernement ne peut se rele­
ver de cetto preuve accablante, 
rendue encore plus compromet­
tante par le télégramme do M. Ko- 
bidons, qui fait connaître claire- 
TOent les hésitations cio M. Garneau 
A payor. M. Hobidoux est obligé 
de dire quo le gouvernement serait 
poursuivi en dom naga si l’ordre en 
conseil n’ét.iit pas exécuté.

M. Garneau lA-dessus céda ot sc 
rendit au vœu de M. Pacaud.

Et cette lettre de Pacaud A M. 
Garneau détrnlto do suite i»ur lo 
ministre, quelle Intervention ‘plus 
pressante pouvait donc agir sur'M. 
Garneau dans lesenslndiqi é pur lui 
au lieutenant-gouverneur ?

Toute la trnnsaotion est illégale, 
elle n’est que le résultat du travail 
do Pacaud et do Thom. Pacaud 
voulait avoir ses $100,000 A partager 
avec les ministres et Thom un che­
min de fer que le gouvernement lui 
Hchotait suns qu’il eût A débourser 
un sou.

Q,uelles surprises ne nous apporte 
pus chaque Jour celte terrible af­
faire. ______

CHRONIQUE OUVRIERE

lut taxa de 1 eau
La Pre98B a déjA annoncé que le 

comité des finances a . ail adopté, 
avec quelques chnngements pou im- 
portuuta, le rapport du comité spé­
cial. Mais Jhmyrends d’un éehe- 
vin bien informé que la décis onn'a 
pas été prise A Punanlmlté et que la 
minorité du comité ties finances se 
propose do présenter un projet, 
dont les pria ipsles recommanda­
tions seront les suivantes :

lo Que les évaluateurs soient 
chargés de préparer de suite une 
liste de la valeur des terrains (bâ­
tis ou non bAlisl dans les limites de 
lu cité, en mettant dans une pre­
mière colonne les terrains exempts 
de taxe, en face desquels il y a un 
tuyau A l’eau, dans une deuxième 
colonne tous les autres terrains où 
il y a un tuyau A l’eau et dans une 
troisième colonne les terrains 
n’ayant pas do service (Peau.

3o Qu’une taxe soit imposée sur 
les terrains qui sont ainsi pourvu 
d’un tuyau A IVsu, et qu’elle soit 
établie A nn taux suffisant pour cou­
vrir l’intérêt que la ville paie sur le 
coût de l’aqueduc.

3o Que le prix de Pean pour les 
maisons d’habitation soit réduit A 
5 p. c. du loyer et qu’une réduction 
proportionnelle «oit faite pour les 
bureaux, les boutiques, les maga­
sins, les hôtels ainsi que pour la 
consommation d'eau par comp­
teur.

4o Qu’un closet soit accordé gra­
tis A chaque logement, mais que 
les closets additionnels soient char­
gés $3 chaque et qu’une taxe de $2 
soit mise sur les bains do maisons 
privées.

fto Qu’il y ait nn service d’ean 
public établi dans les différentes 
parties de la ville où les personnes 
incapables de payer le prix de Peau 
ainsi réduit, puissent aller y puiser 
gratuitement la quantité nécessaire 
A leur fttrnilio.

Ce projet n’est ras aussi compli­
qué qu’il en a Pair, ot repose sur le 
principe très Juste de 1a diversion 
do la taxe. 8i mes informations 
exactes il sera présenté ei défendu 
devant le conseil par Ica échevlns 
Hurtoau et Perreault. La Prkssr 
Pétudicra en détail lorsqu’il sera 
mis officiellement devant les éche- 
\ ms.

La proprtstc pour tons 
Je disais dans ma dernière chro­

nique que j'étais occupé A lire n 
rapport sur ** L'ouvrier-proprié­
taire ”, lorsque Plufortuné pro­
priétaire de la rue Rachel était 
venu me raconter ses mal­
heurs. Je trouve dans un jour­
nal français, Le Soleil, une étu­
de sur la même question, expo­
sant Ica faits d’une manière si claire 
Ci si concise que je crois ne pouvoir 
mieux faire que de la reproduire en 
traduisant tout simplement les 
chiffres.

L*s (.«issue u’épersAp ,>suvrn 
coftocunr ptwssamuisal A résoudra 
la question si la ères#sais des ha­
bits lions A bon iLarcLé.

Da. s uns d«e d^roiAr** séant e* 
do f'ongr’S <Je Maimee, M. de Mret 
de N«eyer. député de Goad, lemon- 
dan qu’on favorisât, par tone les 
moy« n*( la créai.on d habitatloue A 
bon marché dont les ouvriers se­
raient propriétaires ; ** Ce qu’il
faut, diaett-il, c’est que l'ouvrier, 
en payant un prix s'acoordant avec 
son salaire noriaal, non seulement 
ait 1a jouieeance d’une habitation 
convenable, mais en derieuae le 
-propriétaire.” Et 11 ajoutait: ** Lee 
ralaiee d’épargne belg<-§ ont $*>,- 
000,000 do dépôts provenant en 
grande partie de l'épargne ouvrière. 
Ce sont cee A0 millions qu'il faut 
faire servir au but que je viens d'in­
diquer”

Ce que peuvent faire les caisses 
d’épargne belges, qui ont feu mil­
lions de dépôts, les caisse* d'épar­
gne françaises, qui en ont èOO, peu­
vent le faire aussi, et sur une bien 
plus grande échelle.

Il fhudralt autoriser lue caisses 
d’épargne A placer le dixiéme de 
leurs dépôts en construction d’ha­
bitation A bon marché pour les pe­
tite employés et poor les ouvriers.

Une habitation ouvrière, cons­
truite suivant to .tes les règles de 
l’hygiène, revient A au moins $000 
et $1,200 «u pint.

La eu .a;-.* d’épargne de Paris A 
$3h,000,000 de dé uôte.

En admettant qu’elle fût autori­
sée A employer le dial» rue des dé- 
pôle A la création de maisons A bon 
marché, nous verrions s’élever ra­
pidement dans Paris deux ou trois 
inille immeuble* salubres et écono­
miques qui abriteraient autant de 
familles d’ouvriers français. La 
province suivrait bientôt l’exem­
ple. L’action dus caisses d'épargne 
encouragerait l’Initiative indivi­
duelle ; des sociétés, des particu­
liers se mottralor.t A l’œuvre, et 
portout dee habitations ouvrléros 
saines et confortables remplace­
raient les affreux taudis où logent 
tant de travailleurs qui ne peuvent 
consacrer qu’une somme* modeste 
A leur loyer.

lx>s caisses d’épargne feraient des 
prêts non pas directement, mais 
par l’intermédiaire des Sociétés 
d’habitations A bon marché, aux 
personnes désireuses de bâtir ou 
d’acquérir une maison. Voici com­
ment on pourrait procéder:

Supposons an travailleur vivant 
de ses appointements mensuels ou 
de sou salaire quotidien et ayant 
pu réaliser soixante piastres d’éco­
nomies.

Ce travailleur s’adresserait A 
une Société d'habitations A bon 
marché et, moyennant le versement 
de ses |ttu comme acompte, il ao- 
quêterait une maison ri’uno valeur 
de (ÛU). Resteraient *Mo A payer.

Comment se llbèrerait-11 de la 
dette ainsi contractée? 2 

1st société d'habitAtions A bon 
marché prêterait A un taux de 3J 
pour cent, o’ust-A-dlru au taux nor­
mal dos revenus que donnent 'ac­
tuellement les valeurs de tout re­
pos. Le remboursement aurait lieu 
en 10, Ift, 20 ou 26 ans.

Le* $Mo seraient remboursées en 
10 ans A raison de $04.03 par an ; en
Ift ans A raison de $lfl.3ft par an ; en
2o ans A raison de $37.00 par an ; en
2ft an* A raison du $23.78 par an.

Danè fe’hÿpoéhène da rembourse­
ment en 25 * ns, l’ouvrier serait pro­
priétaire d’une maison petite, mais 
Hslubre, propre et agré .ble, A con­
dition de prélever $0.é3 par semaine 
sur son salaire. Ce n’est pas ex­
cessif.

11 deviendrait propriétaire d’une 
maison valant |800 en payant $0.84 
par semaine ; d’une maison valant 
fl,000 en payuni *1.05 par semaine ; 
d’une maison valant f l,2o0 en pa­
yant $1.20 par semaine.

U y aurait aussi le système de 
remboursement au moyeu d’une 
combinaison d’ass iram e mixte sur 
la vie, qui permettrait A l'acqué­
reur d’une habitation de transmet­
tre A «e* héritiers la pleine proprié­
té de son habitation A quelque mo­
ment que s irvternie son décès. C© 
contrat d’assuranc© n’imposerait, 
pas au travailleur une charge trèe 
supérieure A celle qui résulterait 
pour lui du remboursement do sa 
dette au moyen d© simples an­
nuités.

Ku Belgique où l’on vient de met­
tre ce système A l’essai, le rembour­
sement d’un© dette de $540, au 
moyen d’une assurance mixte, n’im­
pose à l'ouvr’erqu’un sacrifice sup­
plémentaire de $0.08 par semaine 
s'il est â^é de vingt-et-un ans, de 
$0.40 s'il est âgé do trente et de 
$0.13 s'il est Agé de quarante. U as­
sure A ce prix A ses héritiers, la pro­
priété pleine c» entière quitte et li­
bre de son habitation au cas où ü 
décéderait avant l'expiration du 
terme de vingt-cinq ans assigné au 
remboursement intégral de sa 
dette.

11 existe encore d'autres combi- 
liaisons auxquel’eit on pourrait 
avoir recours. Si je voulais les étu­
dier ici, mou travail dépasserait les 
limites modestes «saignées A uu ar­
ticle de Journal. J'ai tenu seule­
ment A montrer que par l’action 
féconde des fonds d’épargne appli­
qué* A la cousiruotion d’habitations 
A bon marché on réaliserait une ré­
forme sociale d'une portée incal- 
•’ilanle en transformant de In ma­
nière in plus heureuse, sous le rap- 
V jrt matériel, les conditions d'exis- 
teuce de nos populations laborieu­
ses.

M. Constsns vont résoudre 1a 
question sociale en assurant A tous
les ouvriers une pension do retraite 
de $80 après trente ans de travail.

Ne vaudrait-il pas mieux trans­
former tous les travailleurs sn pro­
priétaires.

11 est bien rare qu'un propriétai­
re, ai modeste que soit sa propriété, 
ait des idées révolutionnaires et 
aspire A renverser l’ordre établi.

Quand tout le inonde sera pro­
priétaire, il ne te trouvera pins

i em^uiic po r souumu/ que * la 
propriété c’est le vol **•

Ah! que de bonnes «navres on 
pourrait réaliser dans ce pays d*in- 
telligenoe, de travail, dq ben .as 
volontés, si aOv.s voulions noue en­
tendra tous peur faire dee cb >eee 
utiles a i Use ds psrdrs 1s msUisar 
de notre tempe é des quvreliæ irri­
tante# st qui as UiAosnt é rlsn !

Cette question dss habitations 
ouvrières, est ans de cal les qui 
sMmpossutaux vtntœie* amis dss 
travoUleui*. T >et us que Le OoloU 
dit dss « eissus d’épargne taïgas st 
françaises et du rôle qu’elles pour­
raient jouer dans nette combinai­
son est applicable aux caisses 
d’épargne canadiennes, il ns s’agi­
rait que ds modifier légèrement Us 
chiffres.

J’ai traité longuement la que*- 
question avec chiffres A i’nppul dans 
le rapport ds In Commission du 
Travail, st dans U rapport sur 
l’Exposition d’Kconomle Sociale A 
Laris, st J’ai montré combien 11 se­
rait (asile ds la résoudre no Ca­
nada.

A Montréal, elle serait pins simple 
que partout ailleurs, si nous Jouis­
sions d’uns charte civique assurant 
aux petits propriétaires la jouissan­
ce pleins, entière st absolue de 
leurs propriétés. Malheureusement 
11 n’sn est pns ainsi ; mata est obs­
tacle disparu, la construction des 
maisons ouvrières serait uns source 
de bienfaits pour les ouvriers, d'a­
paisement entre le capital et le tra­
vail et de bonne administration 
pour la ville.

Donc,avant tout, il faut réformer 
notre système civique, dout tous, 
riches et pauvres, pa’roai et ou­
vriers souffrent parce qu’ils n’ont 
pas l’énergie de s’occuper de leurs 
propres wffairea.

Jean-Bai tistb üagnkpbtit.

LA RUELLE BLACHE

L’échevin Préfontaine a présenté 
hier, au conaeil de ville, uoe mo­
tion ayant pour but d© renvoyer la 
quoHtion de la ruelle Hlache au co­
mité des chemins, avec instruction 
à ce comité de faire com paraître 
devant lui les parties intéressées et 
d’entendre leurs plaintes ou leurs 
demandes.

(’’est Justement ce que La Prxmk
demandait.

Cetto motion Justifie la con­
duite que nous avons tenue 
et condamne celle du comité 
des chemin*. Elle constitue de la 
part du président du comité des 
< hemina l’aveu que le comité n’a­
vait tas entendu les intéressés 
avant de faire son rapport, et qu’il 
n’avait demandé la discontinuation 
ds la mull© Blache que sur U de­
mands du Pacifl ius.

La motion tardive de l’échevin 
Préfontaino, faite devant la révolte 
ds l’opinion publique, prouve com­
ble.) lus manœuvres du comité des

hemius étaient injua-e* et par­
tiales.

Cette motion ns rachète nulle­
ment lo mai que le com.té de'* che­
mina a voulu f tire, oiaI q i’ll aurait 
accompli sans la campagne faite 
par la r»r3M*x ut Üfippositlon de 
deux ou truie échsvina.

Ce n’est pus sana uu certain sen­
timent d’orgueil bien légitime, on 
en conviendra, que la Pkeask 
constate qu’elle est le seul 
journal qui ait osé prendre la 
déû-nsc de q ©Iques malheureux 
petits propriétaire* centre U puis- 
s.tn e oompagu s du chemin de fer 
du Pacifique soutenue par le comi­
té dus chemins.

LE SCANDALE
DE LA BAIE DES CHALEURS

Séance d'hier après-midi

L'honorable M. Garneau continue 
son témoignage sans avoir 

recouvré complement 
ta mémoire

Québec, 17.
La séance s’est ouverte dans l’a- 

prèH-midt A l’heure ordinaire. La 
salle des séances était littéralement 
bondée.

Le témoignage de M. Garneau

firovoqne un intérêt croissant dan* 
e moude politique. Le témoin 
paraît toujour* perdre la mémoire 

eou* le (eu des queei ions que lui po­
se M. Casgrain.

L'avocat dts parties adverses, M. 
Hêfqoe, a môme é:é obligé, hier ma­
tin, de venir A la re*co;;s*© du mi­
nistre. U a vanté l’honorabilité du 
témoin, ce que personne ne nie.

Mais uu témoin est un témoin, a 
f»it remarquer M. C'asgrain, ot 
comme je li ai pas de leçons de con­
venances A recevoir do M. Hélque, 
je saurai faire mon devoir dans un 
moment eritiooe.

il taraîtr.iit que quelqu'un de 
bien disposé A l’égard des ministres 
aurait suggéré une réponse au té­
moin ; de IA l’incident.

Hier matin, M. Casgrain avait 
demandé la production du rapport 
en couaell uft par 1 honorable M. 
Garneau. Le directeur du service 
des chemins de for a compara A l’ou­
verture des procédures : c’est M. 
Moreau qui occupe cet e position. 
Il a produit les pièces relatives au 
chemin de fer ne la Baie des Cha­
leurs depuis 1880 et spécialement 
les copies de toutes les lettres q il 
ont été écrites en rapport avec la 
transaction avec le syndicat Coo-
er st au sujet de l'ordre en conseil 

»ln 23 avril 1801. Mais 1a réponse 
de M. Garneau A M. Thom lui an­
nonçant que le gouvernement était 
disposé à accepter les conditions 
qu'il proposxit manque absolument. 
. s dossier produit par is témoin 
contient A pen prè< tous les autres 
documents, s»uf une liste d# récla­
mations qui sera produite phis tard.

Le témoin dit qu’il esi d’ sage, 
dans aon département, de renfer­
mer les documents produits dans 
une enveloppe A cet effet, et, A la 
demande de M. C*agrain, Q pro­
duira ces enveloppe*, ainsi qoe le 
livre de lettres.

M. hiopel demai.de an témoin si 
dans lus p è^ et qu'il produit, la ré­
pons* de l’ancienne compagnie au

rapport d -*1. J. G. ^ougeiUr se 
trouvs eo m pries.

ue iSmoiAi répond au# noa ot la 
comps gaie permet A M. Kiopal do 
prod .ira lui-mêaie oo 4 >oum«aL.

L'iiitsrrogatoiro do H. Gsraosa 
est alors uoauoué pax M. Casgrain. 
ot le témoin répond on ouua.on* «
comme sait :

Il y s •• plusieurs projets ds 
rapports au sujet de la iranooctioa 
avec lo nouvoan oyadioat ot M.
Armstrong.

La quoetion sot von te sot posé# an
témoin : Q and ont été aioutés an 
rapport Anal cas mots : ■ ma par lo 
dit M. Thom fournies.*ni iss garan­
ties nécessaires pour l’exécniioadu
contr«t.”

Lee garanti#* fournies ont été ds 
Iftôu.Ouü ©n débentüros de le < omp*- 
gme. dit lo témoin, et je no saie pas 
ei ce L>er«gr*ph« a é é aj >uté après 
la préparation du rapport ou ea 
même temps.

Lee lettres do crédit ont été 
payé*-e à mémo lo sabeide converti 
eu argent. Im trésorier disait que 
ça pouvait être payé ot qu’il avait 
du-» fonde da.i lu ir • .r

J.e témoin a consulté l'acte A4 
Vkt., relatif A la conversion du 
subside en terres et il n remarqué 
que l’ordre sn conseil a’set pas tout 
A fait dans les termes du statut. Il 
ns su rappelle pas pourquoi lia ont 
retardé* jusqu'au 2d avril pour si-

Suer !••* lettres de crédit qu’on avait 
é idé ü’érnetire truie ou quatre 

jours auoaravaiit.
Il ne se rappelle pas avoir écrit 

ane lettre A M. Thom. Il a reçu uoe 
lettre de M. Pacand, lettre qu’il a 
déchirée de suite. Cette lettre con­
cernait le règlement le reglement 
ds tonte i’aff*ire. Pncand pressait 
le réglement. Je ne pense pas, dit 
M. Garneau, qu’il ait parlé de lot- 
très de crédit. M. Pacaud me di­
sait qu’il était important de finir 
cettu affaire au plus vite.

i<e témoin a été surpris de cette 
lettre; Il nu comprenait pas quel 
intérêt M. Pacaua pouvait avoir A 
ce règlement. Il admet que la 
chose a fait naître quelques soup­
çon# dans son esprit. Il a déchiré 
la lettre parce qu’il la considérait 
comme peu importante, bien qu’elle 
touchAt aux aff tires de son dépar­
tement. Il a été étonné cependant : 
M. Pacand paraireait trou pressé. 
Cela a pu être cause de se* répu- 
gnam-eg plus tard. Cette lettre lui 
a été écrite vers lo 17 avril ; mais lo 
témoin dit qu’il a une très mau­
vaise mémoire. Avant de faire son 
rapport, 11 a pris tous les rensei­
gnements possibles.

Ici, M. Casgrain Ini Ht one dépê­
che adressée A lui-même, M. Gar- 
nean, par laquelle M. Cooper l'in­
forme que le sviidlcat serait orga­
nisé définiilvemont dan* le mole de 
mai,

Le témoin admet qr.e cette dépê­
che ost postérieure A l’adoption de 
l'ordre en conaeil ©test une réponse 
A la lettre qu’il a écrite lui-même. 
Il a reçu une lettre du procureur- 
général, signée par M. Char es «.sn- 
gelier. Cette lettre, en date du 20 
d'avril, lui disait quo toutéiaitcor- 
re t et qn’il n« a’.ig.sS'tit que d’t • 
voir une garantie Hi.ifia œie d« la 
nouvelle compagnie. L’ordre en 
conseil a été adopté d’après celte 
lettre.

cette lettre n’ayant pas été Jugée 
suffisante, il en a référé an procu­
reur général qui lui a envoyé un 
raouort lui indiquant ce qu’if avait 
A faire et c’cst sur ce rapport qu’il 
*'est rass ré. Il est vrai cepen­
dant que oo rapport est poHtêriour 
A l’ordre en conseil. De fait, il y a 
ru deux rappons après Padoptîo » 
de l’ordre en conaeil, le premier du 
procureur général, repr son é par 
al. cannon, le second, par le pro­
cureur général lui-même qui a aus­
si approuvé l’ordre en conseil. Le 
dernier rapport ♦ st daté du 28 avril 
1001, le même jo r que l’émisai n 
ties leurea de crédit. Le témoin 
s’est ad» ess« au pro tireur po r sa­
voir s’il devait p tyer l'argent.

On lui dt mande pourquoi, après 
l’adoption ue l’ordre en conseil, il 
avait pose cens question au procu­
re.r général ?

te témoin répond qu’il a bean- 
t oup hési édans cette affaire ; l’o- 
pinion p biique s'étant ém .e, il 
avait dee objections A payer. Il 
craignait de payer retardent av*nt 
que T’ouvragc ne fut folu Ça été la 
raison de son hésitation avant l'a­
doption de l’ordre en conseil. Il 
é ait parfaitement convaincu que 
le syudi at Coot er était proprié­
taire d’actions d’un montaut suffi­
sant po r contrôler le chemin.

On Ut an témoin lo certificat qui 
qui a alors été fburni quaut aux ac- 
t onnain s et qu’il a Jugé s ffismi.

Il coust ite que ce rapport ne con­
tient. pas 1* s noms de M. Dawes, de 
James Williamson et de M Ewmg ; 
«es messieurs ne sont ven..s 4ue 
plus lard.

On lit m témoin la lettre du se­
crétaire provincial q. 1 lui a trans­
mis rs certificat : cette lettre est 
datée du 2® avril 1301, Jour de l’a- 
doption do l’ordre su conseil, mais 
trois Jours après s-m propre rap­
port qui a été fait le 21 avril 1881.

M. Thom est venu le voir souvent ; 
c’est un homme d'affaire*. Il l’a 
mooacé do partir pour Montréal. 
Le témoin a pu dire A M. Thom de 
vouloir bien rester, qu’on s’oeeu 
paît de l'affaire et qu’on aUait la 
compléter. M. Garneau a ajouté ce 
qui suit:

Je ne crois pas one M. Edouard 
Garneau m’ait sollicité de régler 
l’affaire su plus tôt. M. C'hrysos- 
tôme Langeller n'a tait rapport 
que de temps A autre de* 
réclamations qn’il a payées et il 
est, depuis huit jours, en tr in d'en 
faire un. On m’a montré au lieu et 
place du rapport, sir la réclama­
tion de M. Armstrong, un arrange­
ment fell entre MM. Thom, Arms­
trong et Langelier. Je ne connais­
sais nullement la réclamation de 
McFarlaue. J'si appris dernière­
ment que les travaux n’ont com­
mencé qu’au mois d’août eetto an­
née ; je pensais qu'ils étaient com­
mencés depuis longte mps.

La séance est journée A samedi, 
A dix heures.

e u Ou# révérons dans Issqu.iè q«e nous rév

M La science, du U. Miller, est est*
tnalotiv* os sa aa:uro, «t, par son-
séuuprai, sus âlaciplse, dans iss 
tempe maden

1

ALLUMETTES
--------DE--------

TELEGRAPHES
ET

TELEPHONES

Oértas ! Nous ns surpassons pas 
iss anciens, non# ns^os égalons
pe it-étre p*e en int^lnfe ics , mais 
non# pro fl oos de isors ééoo ver.es
et souven: nous lus utilisons sans 
trop nous en rendre compte.

Aujoard’nui au jaune nomma de 
dix-huit aï s peut guider no convoi 
de l'Atlantique au Facifiou* beau­
coup mieux que Fulton. < e dern'sr 
avait été devancé dans la décou- 
vsrto ds le vaneur c orome f *re# 
motrice par Héron d’Alexandrie 

| oui vivait cent vingt ans avant 
Jésus-Christ.

Cependant ns nous flattons point.
Le* anciens sont encore nos maî­
tres sons plusieurs rapoorte. Nous 
ne pourrions pas aujourd’hui cou»- 
tr. ire dos pyramides de la dimen­
sion des pyramides égyptiennes.

Non* ne pourrions bâtir, sculp­
ter, peindre, écrire, graver d’uns 
manière aussi durable. Louse méca­
nique était coût fois supérieure à 
la nôtre. Co n’était pas un trou­
peau d’esclaves qui leur feisatt 
transporter A de longues dis'snces 
des maeeœ énormes, mais leurs

Sulssants leviers. La connaissance 
s le dynamite suppléait A la main- 

d’œuvre.
D’ailleurs, comment aoralont-ils

rnr des millions d’ouvrier# __ «sIN0 5, Grande Rue Saint-Laurent

Infaillible! ! Sans Danger ! Agréables 1
0*o*Me petit bote une allumette. Obeaue Allumette un «ou# sur. 

One Oe Mnuvsüee OOewr. P «a de Oagoutt ornent du OoutWe.

$ EN VENT ErARTOUT. N EN ACCEPTEZ TAS D'AUTRES
IMS 1 HULL, cm ETIBLIES1IS1.

ues millions d'habitante? Car
on a beau être abject, esclave, si 
faut-il manner. II faut un commis­
sariat des vivres; les coups de bâ­
tons n’expllaaent rien.Napoléon 1er 
a perdu l’univers uarce que sus sol­
dats n’avaient rien pour appaiser 
leur faim dans les steppes de U 
Mainte Russie.

Filiation de quelques noms pro­
pres.

Far exemple, le grec petroe a fait 
le latin Petrus et le français Pierre, 
1 -m mot dans l’origine voulait dire 
un roc, un rocher, une pierre.

Pierre a produit Pitre, Pitro, 
Pierrot, Pierrotte, Pierrette, Pier- 
riche, Pétronille, Perrette, Perrin, 
Perreault, Péronno, Péronelle, per­
ron, perrier, pierner, perroquet, 
perruche.

VINEBERG & CIE
La maison par sxosl’.snce dr> la Puissance pour tous les genres d# hard sa d’hommes 

et d’scfaute et pe ur confections du tailiuur.
— '~o —■ ■—

Voos êtes pries ds vi itsr notre étahhaaernent pour vous conroincre qu* nous sommes la 
•oui* maison «n rnc*.'*.^ ic voua‘turner piaino valoir pour voir* anmuL Notr* fonda da 
co rame roc awt conald >rable et au ttniiid oompkt daa* tous nua dé parlementa, et noua ao na­
in ea décidé* de le c« tivertir a bref déUi en argent.

hn voua rvnda a notre lavitattoL. voua éitanrnerer au molos A0 poor œnt an achetant 
de noua lea meilb urea mar< han<ii*e* a trèa grand marihA 

or N OUBLI*/ PAS L AliKES-K :

5 Grand© Hue Saint-Laurent 290-5

Charles, qui 
Karl, ou ruW,

vient
chef,

du tudesq is 
a felt Cari*,

Carlo, Carli. Charli, Chariot, Cbar- 
letts, Charlite, Charlotte, Carolus 
et carolin, petito pièce de monnaie, 
Carlowmgien, nom de la deuxième 

| digiiustie des ro.e de France, Caro­
line. la Caroline, Charleroi, Charle- 
bourg, l hnrlesiown, Ciiarluville, 
Obariovoix, carüne, Charlemagne.

Pensée profonde.
De la soupe sûre, Immangeable, 

assaisonnée d’injures et de grossié- 
re;é* p ir ne paire de gargotiers, 
eu très chère A dix so .s.

Mais tant pis pour l’outragé ! car 
il est écrit:

iKs-moi q cllo soupe ta manges 
•l je le dii*i qui tu fr^qucuiua.

GRANDE VENTE
DE LA BALANCE DU

A ce propos on rapporte qu’un 
passant s'était attablé dan* un res­
taurant A q ioze sous. Il demande 
un irtsh stew «nom felioique;. Fin 
ploiitreani sa fourchette au fonds 
du plat, il en tire un torchon de 
vaisselle. — Walter, dit-il écœuré, 
une guemlle s de dans mon ragoût! 
Lors le garçon d’un tou antique et 
solennel : — Monsieur eroit-il que 
oouf quinsu mous... on va lui servir 
dus mo ichoiri de soie ou dee mou- 
ires ü’or.

•••
En dînant, le mangeur dit 

A la servante : Quand me servir» x- 
vous un autre .norcea . ; II y a dix- 
supi fols q .e l’on mu rapporte celui- 
cl, et pl s il va plus il durcit.—La 
servante de sa voix la plus cares­
sante : la maîtresse vous donnera 
un more au neuf auss tôt q e vous 
aures fini d’avoiur celai qui est de­
vant vous.

Che* les Caffres lorsque lus pois 
ne cuisent nas A la soupe, au lieu 
d’alkali, ils sa lavent les mains dans 
la soupière, st les pois deviennent
tout en purée.

•••
Horoscope tiré par nne clair­

voyante à propos d’un futur nou- 
veau-ué:

•* Il grimacera fort 
Comme sa bonne mère ; 
Sourdsud sera son sort 
Comme son petit père 
Sa tante l’endormira 
Il sn fera son patira.
Le rôle de servante 
Convient Men A si tante|
Le mépris d'l’honneur 
Conduit aa déshonneur.

^D’où peut venir le mot çoglu, en 
anglais bobo-link, demande Orni­
thologiste ?

Ce mot eet peut-être canadien.
Alors ce serait une onomatopée.

Ceoeud *ut on trouve goguelu, 
dans i.e » huvallet. et ce vo* able si­
gnifie plaisant, fer» ear, éveillé.

Peut-être enfin e nom est-il em­
prunté à Kabelals qn*nd il dit, en 
parlant des oiseaux nris à la gla : 
*• Ernogtu caplunturaves.'’

Bobo-rûnk est onomatopéïqne. 
Les Cris l'appelait Skunk-bird oi­
seau bête puante, à ears# do plu­
mage du mâle qui, ivant la mue ree- 
semole au pelage de cette béte, 
dit Audalon.

Une malice souvent méritée. Une
femme célèbre disait : au moins 
Henri VIII n’a aimé au'uue seule 
femme A la fbis. Car U tuait toates 
celle* qu’il n’aimait plus.

DE

Consistant en marchandises sèches. Sous- 
vêtements pour Dames et Enfants. Cor­
sets, Dentelles, Rubans, mouchoirs, cha­
peaux garnis et une foule d’autres choses 
chez

F. X. M0ISAN
215 RUE ST LAURENT »1-1

CHRONIQUE POUR TOUS

Pensées de Paseal Réflexion ds ■a**
Ililler Poof Print of Crsatton

14 Non seuieme. t chaque homme 
grandit chaque jour en savoir, mais 
tous les hommes ensemble font de 
continuels progrès ; de manière que 
tout 1s genre humain depuis l’ori­
gine de# siècles doit être coasidé 
comme un seul homme qui s bel s te 
toujours ut apprend continuelle­
ment ; et 1s vieillesse de cet homme 
universel ns doit pasnecber» hur aa- 
près «1# sa n vseance, mais loin an 
contraire. Ceux que nous appe­
lons Mneiens étaient véritablement 
noavua x en icate^ chœes; or, 
comme noua avons ajouté A lours 
connaissanoes l’expérience dee siè­
cle' qui se sont succédé, c’est en 
nous qu’il feat chercher cat*# aaU*

On demandait A T h aléa
femme il fallait prendra. 

—Voici. dit-U:

q asile

Bello, olio von# trahira; 
Laide, elle vous déplaira; 
Pauvre, elle voue ruinera ; 
Riche, elle vous dominera ;

Mon ami, conseillas-vous vous- 
même.

L U. Foktaixr. 
Montréal. 9 octobre 1»1.

—Allas voir M. Adélard Gauthier. 
256 rus St-l^auroot, pour vos oor>« 
et caleçons.

V yes l'annonce de MM. Laurin, 
Lomay ot Ote. avec le cliché, Sup- 
portu'ur du baril, et donnes votre 
ordre car téléphone tell No 7008,

Notre Brique Poreuse remplftee la latte, les foulures et le* 
colombages ; plus de feu, d’humidité ni de vermine ; les enduits 
tiennent mienx sur notre brique poreuse que sur la latte eu la 
brique ordinaire ; de plue, il n'y a que la brique poreuse qui fasse 
un mur parfaitement sourd, et pour cela elle eet spécialement 
recommandée par le* architecte» pour diviser les logement#.

Cetto brique est fabriquée par la

'Montreal Terra Cotta Lumber Co. (Limited
a MAisorvrvKUVif:

Et rendue poç N. T. GAGNON, S6 Rue St Pierre.
■i—>

028927
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I)epui* OU« 1m LUAgrë OUI f*it. 9D 
cil* fin de •.♦cU. n# réa part- 
ticii . ràm iOÆl.eudu*, 1m scim^m 
c» ^-lie* ap arth*«:ie i Ml eCtuMi- 
té. Op, un ê* q-n parmi le* prin­
cipaux mu)vi.» d’acti m Ck« OC « - 
l.ttU • fl^urPU ; u.pn^ii • rndoaiaklc 
4e l*ur regard. l m» eequVn 
appeiia vulgaircmen; to maaraia 
mu.

petto croyance populaire à 1a 
maligne imAueuoe que p#nt exercer 
le regard de cerlainA ludlvidue eet 
encore trée ré audue en France, 
• uriuut dm» le midi. Elle remonte 
d’aille. re à une époque trè» reculée 
et u mi point particulière à notre 
paye.

Lee Latins affirmaient qu'il y 
avait dts femmes dont le regard 
faisait mourir les concombres et 
les courges. En France encore, dans 
bit»i des régions, les pays ins pré- 
tendtm qu'on ne doit jamais nen 
semer en présence de certaines 
gens et attribuent an mauvais mil 
les désastres agricoles.

Les jardiniers, dans le départe- 
m^nt au Tarn, vous disent très sé­
rieusement que, s’il l'on est aperçu 
par une femme tandis que l’on 
sème du melon, ils ne seront pas 
mangeables. En Irlande, lea cham­
pignons cessent de croître, parait- 
1. si on les a regardés, ce qui ex­
plique, ajoute-t-on, pourquoi on 
trouve toujours les plus beaux dans 
les endroits obscurs ou cachés. A 
cette explication, les sceptiques, à 
vrai dire, en ajoutent une autre. 
C'est que ces endroits-U sont en 
rénéral les plus humides et les plus 
favorables, par conséquent, à la 
culture des champignons.

En Italie, les jettatm » gâtent les 
récohes. Il y a eu en Toscane, dans 
ces dernières aun es, un maudit 
vieillard qui a causé la ruine d'un

frand nombre de laboureurs avec 
aide des intempéries, je suppose. 

“Partout où scs yeux terribles s ô- 
talent arrêtés sur les arbres, dit un 
'.émoln très convaincu, là totft à 
coup les heurs languissaient, volti­
geaient dans l-;s airs et tombaient 
comme une pluie soudaine.”

Lana la Calabre, une femme ve­
nait d’acheter la récolte d’un fi­
guier tellement chargé de fruits 
qu’il causait l'admiration de tout 
le village. Elle le fit voir à un jet- 
tatore : le lendemain elle trouva 
toutes les figues à terre. On ne dit 
pa s’il avait fait grand vent pen­
duit la nuit.

ht me dans le Nord, en Suède, on 
croit au mauvais œil. L’expreeion 
finnoise Katsotuja “sol regardé” 
désigne un champ qu’un sorcier a 
inhumeé pour le bien ou pour le 
mal.

▲ v*ui-hi*f, s Wt>oasiv*cx, tint., 
neuf fromageries ont livré 5.&P0 
bottes principalement du from tge 
de e*i' su.üre. U u’v s pas eu de 
vertes. Les dé eeieure tenant à 10c.

(£*!»—fcv a use bonne demande 
4’ceufs, et tfeputo quelques jours 1m 
.ualitée effrite* *«mbtont s’amélio­
rer nn peu. bous cotons aujour­
d'hui .tftbons v» -fs mires A 16c et 
16c la douxaine.

Pomiree de terre—Le marché eet 
aeees t>ien appr 'Visionné pour le 
moment et 1m prix sont aMez sta­
bles. îto bons Iota changent de 
mains à 15c à 40c par sa« s de 00 Ibs.

Fèves—On voit act eltoment sur 
le marché un approvisionnement 
paMabie de fèves qui passent dans 
la distribution au prix de fl.65 à 
fl.“5 par 90 ibe. Lee Ave» c un mâ­
nes de U province de Québec sont 
prieM à fl.26 à f 1.90.

Foi rrag»*— On trouvs en asaez 
bonne quantité du foin Moi pressé 
dans ks magasins à rais »n de flJla 
tonne, et le No 2 à fT.50 à fS.56. La 
paille pressée No 1 f it ftila tonne.

— Moniteur du Commerce.

CÜLüN.iE CAriSLEY

CE QU'ON EN EIT
ANNONCE DE

HENBHN.E. WON
Noirs cooimorer aa«ii_

da’is mars éepartsm.-i.. és» 
au (a l «ac naa pra. ^uss a

laps le* 'ours
uMSass •• aa 
t eWurs aoiis

MANTtAUX ET GILETS
rt où ss proosrsr iss damier* ra n*na et 
aussi ou il» psawat sparza^r ds le S iL daas 
la p^sira.

▲ IISLKY8. C

—Le mieux est de Lessiver, car 
voua ne croiriez jamais qu'elle pu»s 
se faire la moitié de ce qu'elle exé­
cute. Serves voue de la lessive 
Phcenlx et non de ^avon pour faire 
bouillir le linge. Serves-vous de la 
kMive Phœnix, et vous n'aures de 
taches ni sur les métaux, ni sur le 
cuivre et l'argenterie.

GANTS POUR OAMZS
LIGNES COMPLETES

Dans leu« 1rs patrons «vivants ds ga&ts an
lame pour ! ai: t nine s' i*hii»r

i# noavaau cant tartan pour cardons si 
flliua.

(iaats sn ra. hsmire noir pour dams*.
- . ousu* a la main ara. Mc

Ganu sans ooutsrr. ce «. *> hsailre. polcart
havria

'sms Rincaood. maachattss jxrls* ni. 
taine» usners. or et m tsr.

Il il aine- «n lame pour yar.'oos. pour lUlsa 
sn lains posante ;»our dauiss, noirs* rt d# 
OsnlaMu.

S. C▲RdLEY

Manteaux et Gilets
Nos gi sts ds traU-cunrta. garais sn vrai 

oastor »*< »îo e irai mouton, a $r â* 
I«su« snt étrea'antagsu-ooii-nt • nn>..r *aut 
g..4 s ,ui •« vuaéant >ni;tia*i ai i>t » é*

Cm aouvsaex maauiaut s: gliels *e%oB 
èsal lr«s la. lisuisut.

S0ÜVENEZ-V0D8
Qus I oos moairon- U>«- les x.'tonsBU St

tau iss 1m modss 1rs p u« aoursUsa.

C EST UN PAIT
hisa connu du nubiie « n asnéral «jus nous 
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REVUL DE LA SEMAINE

Montréal, 16 octobre.
Il n'y a pas pins lien de se féli­

citer cette sen.aine que la semaine 
dernière de l’ensemble du commer­
ce de Montréal et de ses environs. 
Les oi ér. tionE se font au jour le 
jour et même avec un peu d'hési­
tation. îtoug avoua de quoi expor- 
porter ; par exemple, le fromage en 
quantité, rrais les acheteurs du 
marché anglais trouvent nos fabri­
cants trop durs sur le chapitre des 
prix. Dix cents est un niveau trop 
élevé, pArmlt-U. Nous avons du 
grain à exporter, mais les cultiva­
teurs détiennent pour avoir plus 
cher ; un avenir très prochain dira 
s’ils ont bien fait, le commerce de 
bois voidiort peu d’affaires, sur­
tout dans la région d'Ottawa où la 
situation s’esr compliquée d’une 
grève considérable, et diverses au­
tres causes plus ou moins apparen­
tes font que les affaires commercia­
les n’ont pas ce ton actif qu'on 
aimerait à leur voir à cette saison.

Le marché monétaire est tran­
quille comme d’habitude avec un 
peu moins d’offres. Prêts à deman­
des à 4 et 4} p. c. Escompte 6 et 7 
pour cent pour bon papier.

Change sur Londres au comptoir 
des banques 60 jours 8} à 81, à vue 
9 à parle cable transatlantique

La rente française 8 p.c. eet cotée 
à Paris f. 95.92}.

Le Pacifique Canadien à Londres 
est cotée 91} légèrement en hausse.

MARCHANDISES SECHES
La température relativement 

douce dont nous avons continué A 
jouir à part une journée ou deux, a 
contribué 2 retarder encore les 
ventes des lainages sous toutes for­
mes. Aesex peu de visiteurs ont 
fréquenté les magasins de gros du­
rant la dernière huitaine. Au reste, 
d’un autre côté les marchands de 
gros ne semblent pas pressés d’of­
frir tant que les operations en cam­
pagne n’auroiit pas meilleure al­
lure. Les collections d’argent sont 
modestes en général. Les prix des 
cotonnades sont fermes et sans 
changements.

GRAINS ET FARINES
A Montréal le marché aux grains 

est aussi peu intéressant que d’ha­
bitude. Pas de transaction d'au­
cune importance à noter. On cote 
le blé Manitoba fl.07, l'avoine 33c à 
34c très faible, l’orge nominale, le 
seigle fl.05 à fcl.06 par 56 Ibs, les 
pois 76c à 28c par 96 Ibs, le sarrazin 
45c par 48 Ibs. 11 est peu probable 
que notre marché prenne du ton 
cet automne, au moins en ce qui 
regarde les ventes des cultivateurs, 
tes derniers retiennent autant qne 
possible dans l’esi érance douteuse 
de prix plus élevés, au détriment 
du commerce de la campagne.

Dans les farines le mouvement 
local est passablement bon. les prix 
des farines durcissent légèrement. 
Il n’y a pas d ms le moment de de­
mande pour l’exportation.

Nous cotons les far nés Straight 
Boiler f4.75 à f4.SG, farine à boulan­
ger *ô A 65.25.

Farine ordinaire d’avoine $2.26 A 
•2.35, do granulée f2.35, moulée |23 
A $28 le tonne, grû f20, avoine rou­
lée en sacs |2.35.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre—Il y a un peu pl s d’acti­

vité que la semaine dernière dans le 
mouvement du beurre sur notre 
marché. Les transactions entre fa­
bricants et expéditeurs seraient 
probablenHmt plus actives encore 
si les prix demandés A la campagne 
fléchissaient un peu. Noos cotons 
aujourd'hui les crémeries nouvel­
les, en quanti; és asse* modérées. A 
23c et 23*c pour choix. Les beurres 
oe l’été choisis sont marqués A 2lLc 
à 22}c, les Morrisbur? 19c h 17e, lès 
beurres de l’Ouest 14jc A 15fC, et les 
bons Cantons de l'Est 19c à 2f»c.

Fromage—Les acheteurs anglais 
et les opérateurs du marché cana­
dien ne s'entendent pas encore. Ce 
n\*i pas nn abime qui les sénare, 
cependant nos gens ne veulent p s 
cé- er et pr» ièrent attendre A tout 
risque que le marché anglais ee 
ren e le premier à tour prix.

A Montreal, to prix oe d’atrTho- 
tion du from; ge vari» de 9* A 10r 
pour le* bornes marques et de A 
9jc j o r Ica ^ a-oond«iree.

A ivcrpooi, lefr*j
46s 6d-

c a m it I 6ANTS P0UR DAMES c^„a.
I V ■ Lmi I 1 . Gant* en kid pmréamea. * vêtement par parlement. __

Lee commandes par la malto 
sent exped.ées avec soin 

et celcrité.

CDÀcSÀEdÏCD m CDdCDdCÎÜCJ

HENRY à N. E.

HAMILTON
Koumo

I. A. BEAUVAIS
Quoique pas encore tout à fait erga- 
ninc. a déjà d« bellatt ma-rhanduen 
d'installees : Etoffe* pour Parde«*us. 
Habillements et Pantalons D'apres 
Mqacaeac ayons vu, laeoupe est 
**>ga:ite et les fovraituras ée prs 
miere classe.

PASSEZ ET ABEETEZ

1934, IIKOTIIE-DIE
Près de son a i r trime place

I. A. BEAUVAIS & CIE

G sot* en kid pmr dames, si u^temeat par 
fall et faiteavee a.» pcHiix *amea ,

Gaa:« ea kftd toalc* nviaacea 
Gant* an ktd aa p^Mir tlame*. SV.
Gant* aa kid Un pour dame*, H<c. 4 bunions 
G* ni * en kid noir pour «tainoa. Me,
Uan « en ki 1 tan pour dame*. T Ac.

Wtair - bouum*.
Gaa: « sn kid tan laeèa. nonr damea, lAc.
Gant* en k>d noir pour daine'. Kôc.
Gant* moui>q nui aire. 6 bouioua non prépa­

ra*. 4A ei kVv
Gan*» niou*quetairc. toute* nnan.'ee.

lOO “VEÜG1-E KEZIIIL
OIUMK1N DH rpm

INTERCOLONIAL
1B91 — ARX1KUF.MSNTS D’ÉTa - 1 Ml

tir du ■r- 1«ft. le* trahi!

S. CARSl.EY |

Département de Bonneterie
Elle continue 
E.iu ooutuaue

!>• grSadS vente d*- eou» vetr-ssent* eonli- 
nue, et a ete jUMqu'ioi un vériLa->ie eoceée.

^ou»-vélen»ouU en laine e. e.aiae t an- 
glaiae. tontes -oru * ei qualltee. S dts prix 
merreii.eax de uiOflicité.

ADDITION
Notre vente a eu un tel suroès que non» 

avons déridé do combler le vide fait à noe 
tableiU* par nos pratique*, de rea marchai» 
dUes. £=ou*-Téi*uu au a bon marche.

Carré Victoria

ISI ous venons ^’importer de New-York 10 cais­
ses d’Etoffes à Robes d Automne, mélangées, dans 
les couleurs et les dessins les plus nouveaux. 
Rayures, Carreaux, Pois, etc.

MONTREAL ni 1

291—1

THOMAS LIGOET
Se tient en relation* eenstantee avec leg 

meilleur* fabricant* de tapis et no cessent 
pan de lancer les nouveau iss a me*un,* qu'ils
lee prodaisapt._______________________Wl—l

NOTRE STOCK DE

HIGHLAND HALTS
Whiskey Kilmarnock de Walker e raiæe*. 
Liqueur Kcoesaise. V. O. P Guillaume IV, 

en oaî* m s.
Bon vieux Whiskey H ghland de Andrew 

Usher. « n caisse*.
Whiskey• reserve spéciale d'Andrew Usher, 

en «ailssea,
Vieux Whiskey Gienlivet d'Andrew Ushnr, 

eu t»nn/*aux.
Vieux Whiskey Islay de Sheri T, en fnt et 

en bouteille.
Tree vieux Whiskey V.O. de Sheriff en fut

et en bon cille.
Le véritable Whiskey E« essai* Lagavnlin

en caisses
lr. Whiskey Gaélique, étiquette Old Smug- 

gtr. en caisses.
Le Wtiiskey Glcnrosa.
Le Whiskey Glenmahra.
Le Whiskey mélanifc Royal.
Long John s Dt-w ot Ben Nevis.

Kfci, toc. Etc.,
FRASER, VIGER Sc CIE.

Harengs “ Lochfyne ” de Choix
AVCC ŒUFS XT FRETIN
PECHB DE SEPTEMBRE

Harengs '’Ixwhfyne ” en «-aques.
Rarenir* " Lochfjne " en dïmi-f-aquee 
Baryn^a *' Lochîyne *’ en d -mi barlia 
Fuiaeon ecoesais " Lin g ’’ su boites.

FRASER, TIGER k C1X.

Légumes et Fruits en Conserves
Mie an Conserve* on 1891

ETIQUETTE LION DE BOULTER
The Bay of Quinte Packing Co.

Tomate* de Boulter boite* de 3 Ibe 
Blf-d'Inde sucre d< Bo tirer en boite* de 2 1b*. 
Pois «ucree Wrmxie de Boulter en botte» de 

2 Rie.
Fevee Golden Wax de Boultar eu bottas de 

2 1b*.
F»Te« suites de Boulier de Boston en bottes 

de t Ibs.
Fèves détachées de Boulter en boites de 3 Ibe. 
Fraises de Boulier en boites de t Ibe.
Pommes de Boulier en botte* de 3 Ibs. 
Sucrotaeb de Boulier en botte* de 2 ib*. 
Poire* Barüett de Boulter ea bottes de t Ibe 
Groseilles de Boulier en boita* d« 2 1b* 
Gadelles rouges de Boulter en boitas da I Ibe.

Fruits à Tartes de Boulier an 
boites d'un gallon

Pommes de Boulier an bottes d'an gallon. 
Fraise* naturelles de Boulter en belles d’un 

vallon.
Framboise* naturelle* de Boulter en boites 

d un gallon.
Prunes n alu relie* de Boulter en botte* don 

gallon.
FR A FER V1GKR R CIE.

Vins de Port de Choix

S. CAR8LEY

Département de Bonneterie
Sous-vêtement* en laine pour dames «t 

rn «n:*. tou^ le» patrons imM^inab! • maln- 
leuuui en ai s ins. t«.u e* giaml- urs pour ùu- 
mes et unfeut*. Touto* les epau>»ear<», pour 
1 automne et pour l'hiver.

Ligne» ei-éciAkie do lias on cachemire noir, 
pour damea. bien brodes.

lias pcnantH barrrs en cachemire pour 
ùein» s «n enfant*.

Ha» •« oun** paeauia barrée pour dames et
enfant*.

Bas aux plu* bas prix possible* chez

THOMAS LIGCET
damande <1 • contra’* p'utr fourni' en tspis 
de deux aille utaiMU» H les ram; ru u mer 
veille. 291 i

Souvenez-vous de nas Grandes Ventes d’Indiennes rfu Printemps. 
Nous offrons ces Etoffes au prix ridicule de

lOcts LA VERGE

S. cARLSEY

Département d'Habits faits 
par tailleurs

Babillemeuts en serge pour enfanta
Habillements ©n tweed i»our • n.anl*. 
Costiiii e» a© Diulelot» ■- n berge bleue pour 

enfants, 70c.
umo<* du m» olot*. toute* gra d^ira 

ilabillcincnt» en twi ed.
Habiu en twix^d pour enfanta de $1, 2 vê­

tements.
Habits en tweed pour enfants, de flSA, 2 

▼étementa
Ha liai en tweed pour garçons, da 64.70,

pantaion.
Haoi.s m tweed pour hommes. f4.1A 
Habit* de chaise cour homme*.
Froc* pour liomuies.

S. Carsley

LORGE & CIE
21 ruo St Laurent

Département de Vêtements 
faits par tailleurs

Gilets Reefers pour petits gsrçona 
Gilets an serge pour jeune* geus.
Gilrt* en nap.
G. lets en castor.
Gtiets Keefer depuis $L75,
Gilais Keefers pour jeuoes gens d*pui* $3. 
Pardessus d automne.
Parties* i* d'hiver.
I n éV>£ * unie* et de fantaisie avec colle­

rette* ou capuchon*.
l’ardiMKU-i «n twaeé pour petits garçon*.

depuis |l.&5.
Pardessus en tweed* pour ieunes gens, de­

puis 62.HÔ.
Chapeaux en foutre.
Non» v©n<>n* de recevoir un grand assorti- 

ment üe chateaux en feutr*. (oriue* anglai­
ses le* plus nouvelles 

Pour homines 
Pour jeunes gêna 
Pour petite garçon*.

S. Oarslbt

Par Par Par 1
Kal. bü. doz.

Vieux Réserve O.R £100.
le plue vieux et du meil­
leur choix 18 3 9100 f 30.00

“Private Block" P.8. â.H0.
tawny, 1res vieux, deu-
cat.................. .......................

Extra pardculierem^-at 
vieux K.P

A00 L75 1150

800 1.50 17 00
Vieux Itel»«■•»' Four i*«a-

mondo" de »-holx .............
No l«i Kiel*© vtoux port trre

C.00 L25 13.00 !

■urw'rlenr 4 T) 1.00 iaoo 1
Bmn v .n Km.ty No 4 2..V) 75 b.«T0 ;
Pori Hound \ oung No 2 250 56 «/O
Pur via de 'i arrag«>ne.. .. 
l'art C'ovnmeadador

L40 35
1.40

V* i
IA 00

Département d'Articles pour 
Hommes 0

Colite* an toile, quatre plis, %IM la dou­
zaine.

L-» derniers patroaa 
Manchette* a 4 plia f3 'a do*.
O.Uete noaveaux patrons 
.Neuve..e* ferme*.
Ha* pesante sans couture, 17a 
Ij .s à couture en lain* 2bc.
Pa* en merino extra forte, 13c.
Gaai* pour la voiture.
Gant» pr u r le promenade.
Gant» d atiionuie en • uir pour hommes 30c. 
Ganta de kid a deux bouton* pour hommes, 

6>-
Gant* en peau da veau à deux agrafas pour

homme*, fl OU.
Grand choix d* cravata* dat dernier» goûta 

et de* patron* e. couleur* le* plus foshlona- 
ble* *3» at 50.

Veston* *n étoffé * ibrina, 20c et 30c.

MANTEAUX ET FOURRURES !

21 rue St Laurent

LORGE & CIE
21 rue St Laurent

21 rue St Laurent

s. c▲ R9LEY

FRASER. VIGER & CIE
Epicier* de famille et marchand da rin* En 

wapût italien

199 me St-Jacques
. ®6—i

mSSéwhr m «PNrtE- il#

CREME DOUCE
Reçue tous laa join chas

Décary Frères
Epiekr* at Varebond* da Vin*

520 me St-Laurent.
79 et 81 rue Prince Arthur. 

TdtotfeoM nau mm. 14,14.17

Hommes
Chemisas Maacha* pour 75c. fl 00. fl 25.
AJememeut porf.ilt qualité cura.
Ciiaro • > lai •« ur <omma- e.
Asaortimant conpite da cuerma** da fla- 

aeliaa pour itovar.

LORGE & CIE
21 rue St Laurent

91—1

H# Camlet THOMAS LIGGET

Fil Clapperton
Fer rer, r ou* vxaj-jurs da fl'. Clapp-ïrtrv 

Ai^r* v ou* *er«z aruun d‘a /azr le m ni- 
leur dl sur le o sua. 1: aa «c osa** 
ne ta<t pa* <1# manda te ehaqué roui-aa 
co nue ut 31® .-rge-.

Nouvraui^* en fait de tapia qui 
l’acbateur le plus dlfHcila

Aux Joueurs d'EelieSCI G « L S B fis
ETOFFES A ROBES NOIRES

L* magasin da K C#ial-y ast la m^ .leur a
Montréai too tel sor* « te

Marchandises de Deuil.

fromàge eet coté A

S. CARSLEY
Ko* 17«fi I7S7. 17®. IfTL 17TX 177i as 177 

BUE KGTRE-DAME. MON TR K Ai 

Téléphones Bell. 2620 ; Fédéral.

Vecex voir noe échafitillotis 
dans l’édifice principal, et voyez 
les élé^auta Jeux de Pion* en or 
et en argent que nous offirona en 
prix p<»nr la rolotion d’nn p^o- 
bl/*rae dont ropfe pourra Être 
obtenu à no» sa! en il'échantil­
lons ou ^era expédiée, sur de­
mande. à toute adresse qui nous 
sera indiquée.

The CaD8t!a Plating Company

coi^r i*uich

TG3. RU 15 CUAIO
CONTREAU -jim

ST-LAURENT. STE-0ATHERINE ET ST- 
CHARLES-B0RR0MEE.

LE PLUS BEAU JOB POUB LA SAISON

N’oubliez pas de visiter notre Département de 
LORGE & CIE Manteaux et Fourrures, vous y trouverez le plus

bel assortiment et à des prix défiant la concurrence.

ROBES et CHAPEAUX
SUR COMMANDE

Le grand nombre de Robes et de Chapeaux 
déjà livrés prouvent que les deux artistes que nous

I ORGE & GIE avons en^a^es Pour diriger ces deux départe­
ments importants sont très appréciées du public. 

Robes exécutées en 24 heures.
Visitez aussi les autres départements : Chaus­

sures, Porcelaine,Quincaillerie,Ustensiles de cuisine
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h «jO hourf* s#r*r«l.ii»
‘•-M" a Hnlifak #a- Irnti fnt, *a vingt .:ui|
|.rui#*«ti •i.t'.i miMU>#*

Irtis w^gon* .hi < liniiiiii u )•< 
rnlr# Monl'éalet ll.iHf«*\ lit é« l.«lr..« ptf 
I elr.irie.ii* m •’hsafîé* imr u vapt-ar il# i* 
loaoii oui#,

it.ii* i«m irxla* < li iilnni «Ispr « ta iwmpa 
mo. en u* l L*i.

Ih** idiisis. alla* si rteaur peur#t»f /*»*« ni» 
tetiu«, flou, la ru tetraloé *ur ••tirmiiw f'*# 
ou ' al.'iii % a ions l< i-ndroH* «lu liai <li| 
firm» Ht l.*ur. iit on «1. 4 I r<» in««*s Milité» 
rr'*

l'onr Wm blllf-i* «te paasag* M laate* la* i»v 
faimulluii* «u i apfv.rt %*,..' I* |trix *l«*« i»«* 
mit la tau» «la fret et |©« arriugerm itt* l** 
U si n*. ©u■ a«t rua*wr »

O. w nrmTNfON.
Agwol 4ti fret ►» «i»' t^*»aif#r* «U i lia, ite| 
itt# Ul^ist quu*. Moiilttai e« l«*> u «I
Iaawhuuv A4*»». _______

d. rorrmoEK.
Htirlcemlan» én •h?L 

rtapntn da teindla «*• la*. » 
lion. uia. K. 17 J U» N UiL { -la

^•7! * V.V

•oumiaate**a |>o««r la
moaBInaaat Im aullia «j’ut* viaus

urr-M«
Dos

Curr-Molo
aunmlMSloa* racbrUc* (u1ru*',ae* sa

smiMl/né, Uu«»f I srhal d* l«» oallM, èn «Ira 
gamr No lu, «u «leiix . bniKllér^. #la*t «ju u»«# 
purti# «I* mai hln# «lu i«Hi«»rqb#ur »ét .l«»»«e, 
••uroat revu* Iiuhiu'A lundi !«• 2 iidvi nibra lAUl,
f/s effet* rt baitf f.-nriwit éfr* luspe» «e# nu 
iNire MMi illmn «lu I» partomant dm Travaux 
I 'ul4i« s. a N«>r#l. f ail I m. p«>urra ubtesir 
tou* b a roniM Igueiuniit * né<VNualro*.

lie* sn-fftil»' tun* séparées datmaf atr*fal 
te* |*oai la «tuills, lus ohautlléra* ot la* garlM
il# lltSMhlII*.

Cba«iii«< -ourni*«l«m devra être araOftiwvfné# 
d’un cnéniio ««•••wots, i.n,sMo su Saint/-ira 
fa.-uni four ttoo de klln «ira «I#* Travsns 
Funftb'*. pour tout l« n out «at 4# U wjwlé­
sion. T u* U’S nhéqua«l a. « oui|Mg’ rail dug 
sniitnlN*lon* non area [«te** Meroi.i mitia 

I#* aovidnppm r«>nt«nai.i ee* dit as s«m- 
ml*. l«*i*s devmot porter h l'andM * K«ruiola- 
■lo i p«»ur l'cnitütedn «lu vtea* r-ure Mdla."

*i»sr
pltis fmut«t ni aurune de* mouiiiIsmIoO*. 

l'ar ordre. E. F. K. HO Y.
*•« réuuro.

fléportteneo» dim Travail* nubll<a, I
«Htnwa. fl Ootdbrn 1ml. | IM)- fl

LE CATARRHE GUE
nn4n> i>f; i>i:i'i

LIKEZ CICI ArrrKTIVEMKNT
Naaa r«nrtlflo*is que aons guérteaoaa le es-

l«ir Irti, ai n I u|»|m d«> noUa muM-rtUm noue
publl'ina <-l «Irs-ou* > n llnt<) parti* lia Saul**-

m
nnanea(|iil uatét* » u-ries par on* Xraltoinrnte 
n pi a* «voir fb* Uiule* < on • Urn are* p«»r l«M
rné«l«*' In*. Comme preuvo de mitre lionne fol, 
h'Mi* nffmn* s purler la aanime de flfQO : «i«ia 
nona Mirnine^ r««-Uaoi*at. rapabl«M «la gaértt
rat e n.slmlb*.

Il y spt. <««pf" ead* ratarrbe. maison nen 
'•.mifte «pi un •« ul «{'il o* « aat«mee le mal da 
U U) ; son eff«» se fai-aut ««ntlr depuis la 
gargr luaqti h la rrw-lna «le* «4»r vo«na la tête 
• .il u la nante du • rp« U i*Ju* «xpeisée au 
froid. Il * en s «If tool, r.atnr'llem-’nt «itra la 
maladies) introd lit s e*: «I iut«Mil pins «in 
facilité.

He* «ifnibs son» dt« pl ia d**a"trenx «v«r lia 
apporv<*st une foule d >utrrs mnl»«'lle«, non 
rnolas danp«T«*iiaes. teltes que ; la groeso
gorg< . la» éc> ilia*. »>r)eip^b . lu sévralg e. 
le v-orbnt. les e* ; t «•*pé<,a# «l< maux dexorga, 
Iriplithéile, le i roup. la grip|ie. lu qnlm ara- 
ch*, I nstill««• et |es bmnebfta% qui, an deo- 
oendnat sur le* ponmon-, «ansea' la ena- 
souiptioo Long'^ir )«is«. %<»ir mf rn« larousoanj»- 
rion viol<’rita et ainsi quo rinflaminaiion «lea 
iKmm«»»i* s* Jefart *«ir le tambour de l ar^lMe, 
Il pr'iduit les aheéa *< eausr la «ardite. I» an 
uutra «rd«é »U oe t«>rte «ir la vue. Il a«ne«M) 
toutes les malii'tio* des yeux, fait tomlmr eé 
fdan«hnrI** ehavoax A nuage relativemen» 
peu m var:< a ; y «-ouvrant la této d* peaux 
mort« a apportant la rr.kia^llo du r-olrrhavela 
la t>-terie, les tuir« urs, I's durtroo. le* bon- 
t«m* «lans la figure ot sln«( que le rtflo •

Alplionse M mtp*%A*4r. N«r 147 me Dover- 
nay Hto CurKgoiMle : Mlle Mar*e laMiion 
iAsd/y. N« 27 rue Mario Ixxiise. Mrmlréal ; 
If. laurendeiMi. ramier■<« », J1, g. ; Mod. 1st. 
<îor«! Hefjiu, Ht 'llmolb/-. I’. g. • Nlml. «n-tave 
< ossrtte. V^teyHeJd. g . Amé«b <> Merge 
run. Ht Ironie, Rivière Itbbalieu . Mlle KJ 
« ber. Ne 772 nie logauchatlere. Mm.tr al î 
Mite « III vl ne Ueotf*. Ne 47 rue Ht li^ni*. 
M/mlr'al : Mlle inns Rnarherl. No 19» ran 
Ht l rtMiB. Montréal Ma«L AMéri« Menaeau. 
So Id!» rue Vlnrt. Montréal II. Baaurward ; 
n'informer eb*r M #onsl»K*aa. Ne l*fl rua 
Notr* Dame. Moalréai Mad. Vi«rtor Joletta. 
No 'MH ma remet, M«mtr*oJ Mo«lea»a Mi 
qh « I H’irn*. Na 20 nie Ht Charley Montteal, 
Ntmfaa Marrta, Ht I aarvnf. V. il.

F* un fcmiwl d’autr«-e a«>m >r« qui forma 
raiemt una lista trop loogu# h énamorer ici. 
Noue Korantiteons que nous «ntenaean* leo 
ser«# esp« ee*.ie eaforTlio. petirvu. bian enten­
du. que . <m ml va no* traivemvntea la »e*tra, 
S«ius avoiM un rameda spt rlal po«ir * ho-^ua 
rr»ate«#te. qoo n«.as «liwmi à vqe d «eil et m 
éaaménm* lotis la* syinpiODiee. Natta lavi. 
ions le public O venir n«m« voir.

Dme Vv«î R. Offmaral» rt Larrolx FU*
No «MX NUE MfGNMtN'E

Coin da la ma me IQiaabeClk
Ouvert de 9 hrniOx a m. * 7 heureo p.ni.
Nous race von* la rflentêle de 9 hr* a. m .à 7 

hr* p.m* Au«-un 4*bit te «llmaii'-be.
Notre hab» ation a la reasernb.'anoo frsp- 

ps*t* da 'vdîe du «aura e. et sas t rat ramai its 
tvm' le* l érnae nue «-etabri.

Nou* avonsronsteuiment tout»* espèce* de 
ra «s horbee et fl*a»U*-* enava#o* qua 
ikhm «tetuil'jn* à prix eio :eré%

.N«»us ; rim»* l#-* per*MniieH raf1<*r «'Informer 
*v*er 4o veoir noue voir, te la #ten» plue *%. 
ivtoflcea. M 4ao—Mé

cwiU'iirBkkiS
mtr mr tmm+UêU per %

NASAUNE 6LAIZE
20 ans do eoecéa. 

IpesMsf*-»* /.POe/ tetVIOLtTTEt WEL4QW

2150



8 LA PRESSE. SAMEDI 17 OCTOBRE 1891

LETTRE Oc CKIJAbO

I! di'tifti tréê A^ré: t»Ul de v<Jt»A 
fair* pnf i dans caila àeitr*- du bon* 
heur qua noua fait éprouver en ca 
moment madame Narab Bernhardt. 
Inutile de dire oue nous savons ap­
précier les délicieux moments 
qu'elle nous procure par son 
d'artiste xecomplie. Il suffit d’ê re 
à l'éirxnger pour conti rendre tout 
le charme de ( entendre en français, 
dans cstte bells et pure langue ds 
notre pays.

Tons les soirs de la semaine der­
nière l'assistance a été très nom­
breuse et le théâtre McVickers ne 
enfllt pas k la foule qui est anxieuse 
de la voir.

Je dis voir/car l’auditoire qui se 
compose de l’élite de 1 • société chi- 
cagoenne. ms fait l’effet de ne s’y 
rendre que pour étaler la luxe et la 
toilette, et parce que Mme Baran 
Bernhardt Jouit universellement de 
la réf utation d’être la plus yrande 
tragédienne du monde. C'est fashio­
nable et 11 faut la v<. r \ i 
n’ewt elle pas acclamée selon son 
mérite et les applaudissements font 
souvent défaut. Cela s’espliuue as­
set facilement si l'on coiiHtdère que 
les trois quarts de l’auditoire ne 
comprennent pas notre langue. 
La colonie française y est conti­
nuellement représentée on grand 
nombre et sait l'apprécier à juste 
titre. Atum sait-on le lui prouver 
par de fréqaente rappels auxquels 
elle salt ripendre t lujoors I gra­
cieusement. Je ne cacherai pas 
que les crillqusH des Journsux sont 
très sévères ; msls que l’on ne s’en 
étonne nus, pans un* ville où l’on 
prétend égaler od mémo surpasser 
tout ce qui est fnmçiiiH.

Il me serait trop lOag de vous car­
ier da chacune de ses pièces j d’ail­
leurs Montréal a eu I avantugo do 
l’admirer dans cette tournée 
avant nous. 1 ans la * Tosca ” 
et “ Pédora ” noua avo^n sen­
ti les émotions que son génie 
seul est capable d'excltet et 
les Américains eux -mémos tans 
son grands mouvements sont fortéa 
d’avouer qu'elle poasède un por. 
voir dramatique sans égal. Lu ef­
fet anetma plume ne peut exprimer 
ces sentiments de passions magi­
ques qui s'échappent et animent 
tout son être. L’on sait aussi les 
moyens merveilleux, à elle seuie 
connus, de conserver une je< iio«so 
éternelle. L’on ms disait ici, q'*** 
si madame bernhar<H donnait scs

f;randes représentations dans le 
angage du pays, un enthousiasme 

eff réné aurait remplacé la stupidité 
glaciale avec laquelle on l’ac- 
cueille.

U n’y a pas que dans les tragédies 
de Bardou où elle surpasse 
l’habileté do l’auteur, niais 
son triomphe est également 
grand dans la simple légende do 
‘ Jeanne d’Arc ” et l’on pout se ha­

sarder de «lire sans crainte qu’il 
n’y a qu’elle pour personnifier sur 
la acène l'héroluo. quo M. liarhiar 
n’a pas crééelui-mfimn. L’on pour­
rait tout autant a|ouler de M. Bar­
dou, que scs tragédh s no sauraient 
toujours qu'inspirer le dégoût du 
public, à moins que le génie d’une 
Bernhardt ne les retire de leur cou 
dition d’immoralité dans une ré­
gion de terreur, Je pourrais dire de 
sublimité.

Le nouveau drame de M. Par- 
mont, un des membres de la com­
pagnie : •• Pauline Bouchard ” n’a 
pas été aussi apprécié ; quoi 
qu’il donne à Madame Bernhardt 
tout l’avhntage du développer 
son pouvoir dramatique. L’auteur 
y prouve beaucoup d’iuinginatlon ; 
mais il n’y a rien de bon sous le 
rapport moral. On y trouve pour 
la grande actrice l’occasion do dé­
velopper un tour de force en repré­
sentant l’insanité. C’est une nou­
velle création pour elle que ce rû e 
d’humble paysanne, un ange de 
bonté et de tendresse,qui sait, daus 
tonte sa simplicité, nous faire 
éprouver des émotions de terreur.

Samedi soir, nous avons été ré­
galé de “ La Dame aux Camélias ” 
et certes la Marguerite Gauthier, 
de Dumas, ne pourra Jamais avoir 
de plus juste Interprète. Elle Joua 
avec une âme et un abandon sans 
égal. Bes toilettes ont surtout été 
très admirées. 11 faut aussi consi­
dérer un peu que l’on va voir la 
«Moins Sarah pour examiner l'habi­
leté avec laquelle elle sait si bien 
se parer.

J’ai eu l’honneur de causer quel­
ques instants aujourd'hui avec ©lie 
et dans la vie intime comme sur la 
scène, elle est d’un charme incon­
testable. Elle est toujours jeune, 
aimable et plaisante en conversa­
tion et l’embonpoint qu’elle a ga­
gné dans son voyage lui sied à mer­
veille. Elle m’a mentionné le nom 
de plusieurs citoyens «le Montréal, 
et elle s hâte de reparaître A l’Àea- 
démie de Musique, où elle a déjà eu 
un accueil si chaleureux et si en­
thousiaste. Elle sera à Montréal le 
2 janvier prochain, passant par 
Cincinnati, Détroit, New-York pour 
six semaines et Toronto. Elle est 
en< hantée de son vovage en Aus­
tralie et dit quion lui a fait une vé­
ritable ovation.

Je me suis entretenu aussi plu­
sieurs fois aver M. Duquesne qui 
compte maintenant bon nombre 
d’amis Ici et à Montréal. Il me dit 
revenir en Amériq ie avec Coquelin 
l’année de notre grande exposition. 
Mme Bernhardt joue cette semaine 
dans “ i léopatre ” et répétera “t'a- 
mllle ” et la “ Tosca ”. Cette der­
nière tragédie a rencontré le plus 
grand succès.

Ls première représentation de 
" Cléopâtre ” a attiré le plue nom­
breux auditoire do la saison.

Les recett es de la soirée ont été de 
$4.300. rela* s’explique eu ce 
qu’on aime mieux l’entendre dans 
une pièce connue. Madame Bern- 
hnrdt mérite bea- coup de ses com­
patriotes des Etats-l'nis, parce 
qu’elle a le plus contribué A faire 
généralement aimer notre belle lan- 

ne française en ce pays. On aime 
aucoup tout ce q i est français et 

bon nombre d'Américains s’effor­
cent d’apprendre notre langue. On 
ne peut en dire autant des anglais 
au ( anada, oui aurait pounaut 
plus raison de l’apprendre.

Louison.
Chicago, 13 oct. 1891.

Lu

Voulex-vous vous attacher un 
ami T Donnez-lui uu cigare Heliam e
“Rosebud”. 290 3

Taillenr
SPÉCIALITÉ î M A NTEATK POU* 

DAMES.
A ms nombreuse clientèle et au 

public en général, je désire laisser 
assavoir que je demeure actuelle­
ment su No 291, rue St Laurent, et 
que, comme par le' passé, je ferai 
tout en mon pouvoir pour vous 
donner satisfaction. De plus, je 
m'occuperai des habits pour mes­
sieurs et enfante.

Remi Maillet, 
Tailleur,

291, rue Bt Laurent
289-8 Près ds la rue Mignonne.

A PRuei? Ü AGRICULTURE

Ea«or« na mot a- r imm ttaors Cnltura 
4aa piaatos bu b maaa la rich»a— 4a 
laar Aatua p^ao «ai l blvar La tor 
i ala 4a laspoaitte* a Cfcte**s Ut* 
1U4 4a 1 aaailags (lusiquwa eoaaalla.

(ourd’hui
l-IS «1 
TJe n*'en ferais rien ai je ne

•avais pas qu’une foule de le< trices 
et inême «Se le» leurs du La PKNsnE 
aiment lea fleurs et ae proposent 
d’avoir durant l’hiver qui s’avance

Setit à pe it le plue beau chaaais de 
eurs d’appartement qu’ils aient 

jamais eu.
Je dirai aujourd'hui un mot sur 

Isa di verser bulbes ou oignons â 
fleurs ai I produisent les pl • belles 
fleurs d’appartement que l’on puisse 
imaginer. L’amateur qui a dépt 
réusd à faire fleurir durant l’hiver, 
dea ja< Int h« s, des lis de Bermude, 
des tulipes, des narcisse*, des cro­
cus, des oruitholaguiiiS. d»*s free- 
Mora etc, etc, a énrouvé une aas< z 
grande Jouissance s voirs’épano ir 
dans ses appartements, < es fleurs 
magnifiques, qu’U ne osut •’empê­
cher d’augmenter â enaque saison 
•a collection de bulbes et se nrocu- 
rer par lâ de nouveaux plaisir**.

La uultnre «les oignons à fleurs 
«st-elle difficile ? .Nullement, je 
pourrais dire que c’est la culture 
qui offre le moins de difficultés ; si 
vous suivez les conseils suivants, Je 
vous réponds du succès ; de chaque 
bulbe que vous planterez devr.t né­
cessairement sortir une fleur qui 
vous récompensera de votre tra­
vail.

Ne plantes pas vos oignons à 
fleurs dans un sol trop riche, si 
vous le faites vous obtiendrez 
d’eux plus de feuilles que de fleurs. 
Le sol ordinaire du jardin potager 
fait très bien, pourvu que vous y 
ajoutiez environ un tiers de sable 
ne grève ; si toutefois le sol du Jar­
din est sablonneux,une nouvel.e ad­
dition de sable n’eat pas né- essaire 
naturellement, ajo tez-y alors un 
peu de bon terrain ; plantez vos oi­
gnons dans des pots ou vases plu­
tôt petits que grands, ayez soin de 
bien les drainer, pour cela rernplis- 
Hcz-les au tiers de petites pierres 
de morceaux de pots caHs^s, etc, 
pour empêcher la terre de péné­
trer jusqu'an fond du pot recou­
vrez es débris de mousse, t^u.did 
vos pots smiiL remplis de terre, fai­
tes des trous dans ce te terre et 
plsntex-y vos oigiRms, mettes du 
sable autour pour btm les tenir en 
pliwm et ramones la ttrre â l’ufle i- 
reinent de la couronne ou la par le 
supérieure de la buise : arrosez 
alors abondamment et placez vos 
pots dans une cave, à U noirceur. 
C’est Ici le point difficile,.! ne faut 
sortir vos oignons qu'au b<*it d’un 
certain temps, quand ils oir. assez 
du racines pour leur permettiM do 
pousser leurs fleurs; ce temps «,Bi 
variable : pour lus jacinthes, il fan 
au moins cinq semaines, pour tous 
les oignons â fleurs il faut de qua­
tre â nuit semaines ; mais généra­
lement quatre à cinq semaines suffi­
sent ; dans tous les cas ne vous pres- 
cez pas trop de sortir vos pots de 
la cave. « ’ont important. Hi vous 
avez arrosé copieusement la pre­
mière fois, il n’est pas nécessaire 
que vous arroxies de nouveau avant 
de sortir vos oignons du la cave ; 
cependant vous devez voir A ce que 
la terre de vos pots ne devienne 
pas trop sèche; car cela retarderait 
et même arrêterait la croissance du 
vos i liantes.

Quelles bulbes planter Y Ceci est 
est une question de goût. Pour mol 
Je conauflleruls aux personnes qui 
n’ont pas encore essayé cette cul­
ture do planter des freesias. Ce sont 
me* b.dbes favorites pour la raison 
qn’eiles sont d’une culture très fa­
cile et«]ue les mêmes oignons peu­
vent produire fleur durant p.u- 
•ieurs hivers consécutifs. Il n’en 
est- pas-do même de la plupart des 
autres oignons A fleurs, dès qu’ils 
oui fleuri une fois dans la maison il 
faut les planter dans le parterre ou 
les jeter. Les freesias coûtent aussi 
très peu : pour une piastre, vo s 
pouvez acheter deux douzaines 
d’oignons, tandis qu'un oignôtr de 
jacinthe ou de lis coûtent souvent 
vingt-cinq ceniins et plus.

\ oicl ce q e dit un fleuriste, dans 
le “ BuOcess with flowers ” :

Les freesias donnent générale­
ment plus de satisfaction que les 
jacinthes, leurs tle..rs sont aussi 
belles et leur parfum aussi ex uis 
«'t délicat. Get te plante est si facile 
A cultiver et demeure si longtemiis 
en fleurs (jne l’amateur qui a eu le 
plais.r d’avoir un pot de freesias on 
Hours ne peut s’empêcher de les 
cultiver plus eu graud.

Le terrain destiné â l’exposition 
do t'hioago o oupera une supertlole 
de 700 acres. Ce terrain situé sur 
la rive est du lac Michigan présen­
tera le spectacle le plus enchan­
teur ; il embrasse tout le parc 
Jackson qui est très beau et qui 
offrira pour la e rconsianco des 
paysages féeriques. Gc magniflques 
constructions s'élèveront sur ce ter­
rain, e.itr’antrescelle ni est consa­
crée à l’agrieulture ; elle aura 800 pds 
de long sur 600 l ieds de large, de 
splendides pavillons occuperont 
( Inique coin et. le centre de ce pa­
lais agricole qui sera en grande 
partie recouvert en verre. La bâ­
tisse destinée & l’horticulture aura 
1000 p ods de long sur 286 de large 
avec un pavillon A chaque extrémi­
té et nu autre tu centre. Le pavil­
lon central sera recouvert d'un dè­
me en cristal qui aura 187 pieds de 
diamètre sur 113 pieds oe hauteur ; 
so s ce dôme seront installés des 
palmiers, d s bambous et autre>* 
plantes tropicale» les .dns grandes 
et les plus belles que l’on pourra se 
procurer. Enfin rien ne sera épar­
gné pour rendre cette exposition 
universelle une des plus belle», do» 
plus Instructive», des plus amusan­
tes qu’il y ait jamais eu.

L’ensilage présente une nourritu­
re saine, succulente non seule eut 
aux vai he», aux moutons, aux che­
vaux, mais aux volailles même. Le 
fait est prouvé avec évidence et 
plusieurs éleveur» de volaille» dis­
tingués adoptent l’cnstl.ge pour 
remplacer la nourriture verte qu’il 
est asses difficile de se procurer du­
rant l’hiver. 11» prétendent avec 
raison que l’ensilage est la nourri­
ture la moins chère qu’ils peuvent 
avoir et que cette nourriture entre­
tient leurs volailles eu bonne santé 
en ficilitaut la digestion decea der­
nières.

Quelques conseils ponr finir:
(. e n'eet pas un profit pour le cul­

tivateur de grommeler et de se 
plaindre contin ellement de son 
sort ; m'est avis que si eaucoupde 
cultivateurs ne se plaign tient p •» 
tant et travaillaient H s, île se­
raient beaucoup plus riches.

» e n'e**t pas un i refit, pour le cul­
tivateur de retenir son enfant choi 
pour la pl spetite et futile raison,lui 
au Beu de l’envoyer assidûment A 
l'école, en agissant ainsi, il prive 
sou eufant d'un bien inestimabis et

p*rt«m se fait dommage S lui- 
mâis

< e n’e»t pus un profit pour W cul­
tivate r de B»isacr scn va* hea dans 
un in «igrs pâturags, brûlé par le 
aoieil, où elle font la ch^sae â i 
qu«>lquua berbagua deaeéchét et 
comoattent Iss mouches. Ls plus j 
g gnant sa tout n'est pas le
cultivateur, mais b.eu la mouche.

Cars 4a buiiob pour la eoasaaptioa
. * o 1 —Le re nède le plua edlca e . 

contre la toux, bronchite, etc. Gb'>* 
naon opérés iavan iblnment avec , 
qoelquea doses. Sucés merveil­
leux et sans parallèle dans l’histol* ; 
r* de ia médecine pour guérir de la 
conaompiion. Vendu aveo ga­
rantie. Fai tes • en l’eswii. Fris 
10c, 60c et $1.00. Si voue >
souffrez des poumons, de la poitri- 1 
ne ou du dos, faites usage de l’em- | 
plâtre poreuse de Shiloh. Vendu 
nar B. K. Mcllale, 2131 rue Notre- 
Dame, et par tous lut* autres phar­
maciens. 143—u h------mjs

—Uu beau présent sera donné à 
toute peraonne nul achètera 6 Ihs 
de thé A la fois, cnez H. Beam ha rap, 
1239 rue Notre-Dame. *287-6

Sealatte
Nos manteaux de Bealette sont 

insurpHSsahleii pour la qualité, la 
coupe, le fini et les prix. Donnez 
votre commande de bonne heurs 
afin d’évitei l’encombrement.

Kkancxkuk A btb Makis, 
1499 run Sainte Catherine, 

288—4 et 226 rue Ht Laurent.

“August JASRHIN & UALLIERES
Flower”

QU’EST CE QU IL RESSENT f - Il 
4«vUb| h»t«. Il »• mal a la diete, i!
afopta de* ronuetaaenese etranac* il
ehaoga laa i-lata la «tuvina, I’baara Has 
rapa« a» •« maniai • da mangar. — LK 
REMEDE: AüüLHT FLOWER

QU'EST CE QL IL REbSENT I - Il 
•at d'un *p|»èilt forrnidabla, rorara, In- 
aatfaole, a'aug!**, ma «aln, ■urnarurcl. 
-LE REMEDE AUGUST FLOWER

QÜEHrCE QU’IL RESSENT f-Il 
na ra»aaut aucun betoia d aller à tahla. 
Il trouva tous laa mar* mauvaia, il e«t 
artnrben*, grognard, diapnteoz. — LE 
RKMlDE AUGUbT FLOWER

QU’EST CK QU'IL RESSENT V-Il
reaaant, âpre* avoir poa»od« un Anorui#
appétit, uo degoûl atumlu pour toute 
nourritura. eonima al una bouchéa était 
r*our 1a tuer.—LE REMEDE AUGUST 
FLO WEIL

QU EST CB QU'IL RESSENTI-Il 
a daa mauz dVaiomac et lea enttalllea 
deranve*,. - LE REMEDE: AUGUST 
FIX) W ER . (8)

▲ propoa da pianos
Nous n avoe* p»* eu le tempe de prendra

P tri a leipovitlon provincial»!, a^autedu 
ah- Hotune p»r o itéquem oui pouvons 
rendra as cnetlleu march .n’ayant as an 

cune A taire pour < • tte ciptMition
fa-• pentonuevd»** rant 'aire I jv-uuIi.t on d'un 
•oe i't <n » pourront s'aB or.vaincre- n rial- 
tant lu magAM n de l-ATiftio et lotju-e. la»;, 
ru»- Notru iMm».

Nous avons e*pr»a^s en IHS1 et IWi et nous 
avom obiaou chaque fois la premier prit.BH4—10

La guériso t a des ailes, disent
toiiH ceux <| il ont fuit usage du 
BaITMR DR GKRIftIBB BaUVAOE DU 
Dk VVihtak et qui, consériuemmcnt 
ont été guéris de catharres, toux, 
bronchites, maux do gorge, influen­
za ou de la consomption, une our- 
Monne prudente g rdo toujours ce 
merveilleux remède A sa portée.

Je pris Froid,
Je devins malade

CT JC PRIS

SCOTT
«Huile ilv, FOIE <1« MOUUK 

résultat :
J « mange, je dors

et Ja nnUrf'iiTiA rljpienr ertrannltnalre ; je da- 
^■ 8r°«. i-ar cet Miiiiiiral>lr remnd* aux hypo- 
phospfl*», mt gUer|t non-seulamsnt ma

PHTISIt IHCIPIENTE
mais AiiEmcnta .'n mfau |e poldt d#
mon corps d uns lt»ro pxr 
eue»! iMiletnciit qimdii luit

L'EMfTLSION RCOTT 
ne «e '«lut qunn tfai-uns ciMikeitr Aanm<^. 
cli*'* tous lt*« pharmacUnn l»rt*. 50 r. «t tl üd.

avoir é hows K, H'Uvxiu.

RIEN QU 'UN
HUME’ en 
cortdiut beau 

coup au tombent!. 
Ou > »t - ce qu'un 

rhume? le» pou
. la g'irge, U-»| 

tu h » broach -.u»-* ont 
eit»( du fr.i<l la nature ! 

/donne l'alarm*- et indique |« niai La 
■*«»<•*• dit •• f .asyet le Wistar’i 
Balsam of Wild Cherrf «iui a guéri 

tuiüirra. Tant que roua tournez il 
[ » a danser, car U t*
«langer î’ren»' |r

■ .yr* guér i _ Pa» d'i\ii*h«-nti'rie Binon 
/ I. ho» ï

laltimore. Md
£t2—jno

Crème do Menthe glaciale Verte, Caracas. 
Kir»* h. <’rem* île C*<m» Chouva. Kiimmol. 
t’herrr brandy, i'run Uo. Maraequio. Crê iee 
d* Moka, do Voyau. do Vamllo, AbaintU*!. 
>orn^uih. HitLeri. etc., etc.

liqueurs en paniers
ni j s—ino

G. A. Holland & Fils
PANIERS DE BÉBÉS

Lignes spéciale*. 75r. 9Uo; f 1.2&.
Noavean lot de Ilouppee à poudre, depute

25c a fi.UO.
Houppoa, 10c chacune en montant.

i*

FOOT BALLS
Balle Rugby et Association
Lot No 1. de $2.00 a $2.90.

Grand amortlmcnt de Sac* en cuir pour on- 
faut* dVcole de» deux i*»\*»a Non* venona 
de les oxpaier. Ih-lx, 2è*. 55c, 45u 56o.

Les passagers qui vont en 
Europe

DeTraient *e procurer nos Pantoufle* en 
>qu> indies, depuis $1.25 jusqu* $-'.00. 
t clients souvotitra.

. : ^

—v>-

nh*>q
Kxcc

BOURSES I BOURSES !
Non* venon* d’exposer deux gra de* con 

*ign*ticn* de Hovracs p.»ur dame* ; |<r.x, do 
UV a $2 .4) chncune

Sacoches, de 26c à $17\

JEUX DE SALON
Ce* jeux occuperont un eeiutce considéra­

ble celle *ai«on. car nous .»von> l'inientio.i «le 
(enir le premier rang pour la vente de ce* 
article*.

Parchcet, H*>lm;». Tiddledy Winks Ana- 
t»au*, PtetoleU et Fusil* a air .to 'tatou. King 
Tau*. Jeu du bac de Ffcvee, Kspinio. frockt- 
uuh etc.

Nous nom men o*vnpe* à faire des répara­
tion*. et nous aggra .dirons tou* nos departs- 
tues ta.

G. A.HOLLAND&FILS
FARRtVAXT» KT iMPOHTATXl'TtS,

1758 #t 1760 ruo Notre*Dama

DEPARTEMENT de

PAPIERS A TENURES
Nous venons de recevoir 

PAH LE SSL -ROSAKIAN."

8 Caisses do Papiers A Tentu­
res hygicn ques et qui 

se lavent.
Noue agrand **on* entre magnsin. afln

dVoirptu* d •*pac- pe ir cette branche de 
notre commerce Noue re avons chaque *e- 
mame des Vgn<<* de ree marv handince pour 
1 hiver et le printemps.

G. A. Hollande Fils
1758 et 1760 rua Notre-Dame

29 a 37 Rue St-Jean

/ GOLD

LACK SEC
OcmU a Gtlësrmaan'S

Km le meilleur champs- 
gn- »ur le marché au- 
ftlaia
C e«t le favori de S. A.

II. le Prin<-e *ie (ia'le*. 
de la Cour, du Club de 
l'Armée et «te U Marine, 
et». On en fan u*age k
pr«-<«;ue tous fas ban* 
Q et» »mpot tant*.

EN VENTE PAR 
Dufieeneet M'tigenaia 
R 1.. Kurnimi A Cie, Ma­
thieu Frères, J. H. H. 
Iticl ahay Jt rie. Gravel 
Fr* re. W. Farrell, N. 
Quintal Fil*, cto, Ans»! 
en since aux hôtels 
Windsor Rt-Lawrence, 
Pichclicu *t Ui*n eau. 
aux tdub* StJarae-s VC**- 
tronolit*n. Canadien el 
de la Ctie. et *ux re* 
tAurant* Bodesa. Mer- 
chan *, Kxchauge. F 
man. Victor, orokers et 
L'Occideniai.

L.A.WILSON & Cie
Seuls agents

MONTREAL

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS DE MEUBLES

EN GROS RT EN DETAIL
(ns porta te are de couchette* en fer de tonte* 
d en-,, '.s- lalementposrlsxeollSseee4

H I
«'U miU^on* d«> pen-uu». diverse» fahiiquea. 
A *si de.* lit* à res»i>r s »sp in^ivs!*» et m *te- 
.at* »'p t me* nortos. soit eu hune, en crin »»u 
HDouas . «te, etc. Non* a von* en «toek ''-ns 
’e a érisux nrc- *»niree p*' 'r la fabrication 
le* meuble*, b xirruree «»e i«me* sort, a pour 
n at et v*. «t. etc, «erure* poignées. >nre 

de miroir» crin. inous*e, é;o pe. d ap* de 
rin. dam»*, indu. ho. brocatelie. etcw

442 et 444, Rue St-Jacquet
______ ___________250—ino

La Pû'jlij en Bois Fendu Br,
r>K i>or>oK

St msut fucllcm'al !
$ s,us‘s rapidxesat

LA MEILLEURE

Mihsr Freres & Torn*
Seul» agents pour 

Momreal el lesenr.ron* 
mis—j do

LE VIN DE QD1N1NE
DE CAMPBELL

Ce grand tonique fortifiant. Rien de *em 
btaMc ponr la»«aud« uu pnmeiup» iodé 

etc.
Le Vin de Quinine de Campbell eet 

rortgmel et le meilleur.
___________ m •—I aa_____________

LA “KEY INDEMNITY (XT
M «'AXADA

H. H. 1>A 1 K. Aident
No 654 Rue Cralq, Montréal

Le b»it de la *• Ker Indemmtr ' eet de faire 
rctreu « er les clefs penlue*. Kt comme eile 
a )<-uea»iiantque poüwible e-i réentSat e« de- 
Miab.e, «r c p«»u ou point de dSmn cerne et 
ou «.edépende i»o«r U per* -une qui a p«rûuat 
tee pro exeur» de I entreprise repèrent que 
*<* utilité lui vaudra ua pAtr*>oag' générai. 
File cmpeche au*.-*» celai qu a tn»ure de ceo* 
na-.rre > nom de elm qui a perdu.

l'ha,u.• mem »r« recevra une -né-.taille de 
n». ia i iitant 1 inarriptlon suirante:

*' La - «t-*onn# qut 1er trtmrrro tti rr»»s d* 
!e« *v .rf/r» «i to "Key mdrmnity t'o.", SM 

jheafreai. èa

MARCHANDISES SECHES

Notre nouveau hto< k de marchandiden aèehea étant mainte- 
| riant au complet, nous déairon* attirer raftentiou de nos clienU 
1 sur Ica prix spéciaux que ooua avonà daus chaque dépariemeut.
| Tel» que .

ETOFFES A ROBES
Valant 15c pour 10c, 20c pour 15c, 23c pour 20c 

35c pour 25c, 40c pour 30c.
Cachemire noir et de couleur pour 23c, 25c, 30c

et 35c.

Les Poêles île CWioneng

L’EXTRAIT FLUIDE

ifaii.vw/r

MALT ET HOUBLON
Le Grand Tonique Fortifiant

SI votre pharmaHénné to vend pa*, no por- 
metto/pa* uii'on vou» »>nno a la place uu 
autre Extrait do Malt -c» t di -eut a i-vd bon. 
Il n'en «-x>*t.e pa* d'a mo.u au «i t»o i.

Une doiir.aine envoyée fiauoo sur reOiiptiun 
de $5. Adreesc/. :

THE DUKEHAET BREWING CO

»<><•• ns
Cotuaaoa des membres 50c par an.

-laa

DEPARTEMENT DES TWEEDS
Tweeds valant 45c pour 30c,

70c pour 50c, 90c pour 65c, $1.00 pour 75a

DEPARTEMENT DES FLANELLES
Flanelletlje pour 5, 6 et 7c.

Flanellette grise tout laine pour 10, 12, 15, 17, 
20, 22 et 25c.

Le plus grand amortiment de Bas, Cachemire. Ganta deKid 
noirs et ed couleur, Corset'*, etc.

Grand choix de Cravate*. Chemines, Collets, Corps et Cale­
çons pour hummed à des prix extrêmement bas.

JASMIN & VALLIERES
-s 1069, RUE NOTRE-DAME, 1869
Tifi-à vi> la ruo St Henri, près dû ia rie McGill. 10 et 17

GESSO- H5- Æs C53C-E3
648 RUE CRAIG, MONTREAL

SLLLà AL.h i» POUR I.E

Fil Supérieur de Ciapperton
Fil en toile KtëOX pour tailleurs

Aiguilles Ellilivard
Lacets à chaussures de PATON
GIK©P sVlFUMUX EwLa

BiüSE E£ m SCODROï, A’OÜT ET EüSB-fDLfBB IE SOBiSM P3Ï
Pour gue i* n certaine d** Phtisie, Bnmchite chroniques. Catarrhes 

Larynoites, kectln< ffom (lernim. Muta aies itei'ê^u. Pour loi. coocilsr I» pr^ytaai.
PARIS, PHAFJIkC;: CENTRALC. 50. tiana.ru ■oi'ajrtri. M tMtn paren.N antfm.

_____  â MONJTRtAL : LAV1CDr-TTC & NBLSON.

Nous offrons la meilleure ligne de poêles que Ton 
uisse trouver au Canada et pouvons satisfaire toutes les 

urses.
Nous fabriquons les Nos 1, Nos 2 et Nos 3 et pouvons 

vous donner une plus grande valeur pour votre argent que 
tous les autres fabricants.

Venez examiner nos salles d’échantillons si vous vou­
lez voir de beaux articles.

Nous avons des poêles de toutes sortes et à tous les prix.

SALLES DE VENTE ET D’ECHANTILLONS

524 rue Craig 
319 xue St Jacques

2495 rue Notre-Dame 
1417 rue Ste Catherine

Coin des rues William et des Inspecteurs

CLENDINNENG & FILS
SESIjEE

MOI^XRKAJL. F*. Q. m j b—j no

ÿ'A.
Barfumeric

00 monde êleg^1

DELETTREZ
lb. Rue d’Enghien, PARIS

Smi... . . . . . . . . . . . . . . . AL AMARHUS DU JAPOI
Extrait eoDctatré .. A L'AMARYLLIS DU JAPON
tour* de lu....... à L'AMARYLLIS DU JAPON
Eao de Toilette.... U AMARYLLIS DU JAPON 
Letioip'laChevelire U'AMARVLLIS DU JAPON 
Imle, etc., etc.... àl'AMARYLLIS DU JAPON

i
<>

♦

.> "’'A1. A A. rjjy,'i1 ■■mm AUC

Manteaux, Etoffes à eaux
IMPORTATION DIRECTE

i
Viennent d’être reçues directement de Paris et de Londres,

3 Caisses de Manteaux pour Dames, Jeunes Filles et Enfants
Cette importation comprend ce qu’il y a de plus riche et de plus nouveau dans les

Manteaux, Gilets et Dolmans.

Ayant importé nous mêmes ces Manteaux sans le concours d’aucnn intermédiaire ou commis­
sionnai c, nous les offrons en vente aux mêmes prix que les autres détailleurs les paient en gros.

Nous offrons également, aux mêmes conditions de bon marché, une immense variété d’Etoffes 
ù Manteaux, tels que Draps Cheviots, Draps Ottomans, Draps Soleil.Draps Poil de Chamean, Beaver 
Drab, Ser^e Vénitienne, Draps Brochés, Draps Jersey, etc, etc. Ces diverses étoffes, choisies en 
Europe avec un soin tout particulier, sont ce qu’il y a de plus nouveau pour Manteaux d’automne 
et d'hiver.

CONSIGNATION EXTRAORDINAIRE RE MARCHANDISES CANADIENNES
1530 Paires de Couvertes de laine ! Couvertes blanches de Chambly, pure laine, détaillées à $2.50, 

$3.00, $3.50, $4.00 et $5.00 la paire.
1800 Douzaines de Corps et Caleçons en Laine Canadienne, à 25c, 30c, 40c et 50c chacun.
280 Pièces de Flanelle de Chambly, pour ^jouter à notre importation de Flanelles Anglaises, qui 

contient plus de 500 pièces.
Nous garantissons one économie de 30 pour cent à toutes les pratiques qui viendront fairg 

leurs achats d'automne à notre magasin.

TJIXT S5E3TTX-

(Fin des Ross Ste-Cathenne et
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ütiXiüjit: EDiriON
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

•l la»—t— «ata

L**« tmit# n rte bicroîetta vont 
•*é< r»er : ^ qu’il uo • \ e t
•oco c celui-là »vac »om bygiè t 1
Vgèue, Ufcèxi», où v a da i’li> 
y a pas de p am r. V^ua le» dicy- 
cllatea »e r~a0u ant ; Je o*ai rien à 
dira qui pul»«a la» déiourner d» 
laur «-xereiee favori, »u contraire.

Baancoi|p da médecins, an dépil 
de U gravibé i ar»o..i.ella, •i rau- 
quem la vélo avec ardeur. En Araé- 
rk* e, wû l’on n’est pan arréié d’ r-
dînaira par las préjugés, Ü a’est j ma___ __________ __________ _____
fondé à butt ilo on cercla da l icy* crampe des pianiste», des lelégra 
cil»i» s composé unk^uement da tué- | phislea.

voir d« u» » er q oa Iniard l 
•• d'ereplo.ie. dans les Mtaliar» lea 
ja .naa ihle- â^ves da mo n» da aaisa 
aï s au travail da- iracb.i.aa à cou- 
o-r fonctioBuant au moraa de pé- 
dsa«.M

mis U machina à coudra aat on 
instr mtni de travail, at néceaadé 
n s pa* dt U - biaTCla aVst
qs un in«tr m *tu de plaiair. at peu - 
i r* suA?-il d' a’aertasar au boa 
sera d» s fe.nn.es pour les paraua
der. U eet vrai que.......

. rt mènera, et ré- 
*um ns-noua. L’by ièna ne peut 
que recommander 1'osage da la bi* 
cyrletto. U h’axiale eticora aucun# 
maladie, au dabora da» cont sions, 
de» entoraaa a< de- fracture#, direc- 

pmtafclee à cat •Bercica.Oa 
découvrira peat-étra une ** cram a 
du bicyaliata ** comme on a décrit 

crampe des é nvains. une

Par BBSSIXO é fiRSALOÜ Pm* ktAkCOTTM PH

dai ns-praticie s. La journal >•« 
médecine qui signale le fait conf­
ia a que ce moyen de locomotion 
B'es iaut-ê re p s trè» avant igaua | 
sur le pavé des \ illes ; mais il m- 
sape le» ci nfrères de la camp en» 
n qui cbaminenv pl s habit-elle- 
mvnt dans les sentiers remplis 
d'ombrages ”, à adopter le doux et 
gr.deux mouvement de* cours! rs 
de fer, de préfi rence au trot inégal 
St cahoteux da la classique rossi- 
Ban ta.

Ou n'en est pas encore là en 
France ; cependant,—s rtout parmi 
la» jaune#,—certains praticien» de 
campagne n’hésitent pas pendant la 
balle saisi*, à laisser Cocotte à l’é­
curie et à enfourcher, pour faire 
leur to rr.ée de visites, la rapide et 
légère mach.nequi file à des ail re» 
Évidemment incounues du tradi- 
tionne cabriolet.

Le bicycle fait partie de l’arsenal 
thérapeutique ; il tnire dans les 
prescriptions médicales au même 
litre que la gymnastique ou l’escri­
me. Cuand vous pédalez ferme le 
long de- routes, vous f.ites suns 
vous en douter, de la lc»wést/héra- 
pie; parfaitement.

Souverain, en effet, contre l'obé­
sité commençante, la cure véloci- 
pédique ! Je dis l'obésité commeu- 
ç nte ; ce serait, en effet, uns mau­
vaise plaisanterie de conseiller le 
bicycle ou môme le tricycle à un 
citoyen qui pèse dans les trois 
cents; à celui-là il reste lo régime 
sec et Marlenbtdou Brides - les- 
Bains, ou encore la consolation d’ê- ! 
tre proclamé vainqueur au con- ! 
cours des hommes gras.Maisquand 
vei» trente-cinq ou quarante ans on 
commence à sentir pointer le ven­
tre et à apprécier l’uulité des bre­
telles, rien ne vaut, chaque matin, ! 
un petit temps de bicyclette.

Et non seulement le» candidats à 
la f&c1 euse obésité, mais encore 
ceux qui sont menacés de la goutte 
et ou diabète, tous ceux que dans 
la langue médic ale du Jour on ap- I 
pelle les ralentis, dont la nutrition 
se fait d’une manière vicieuse, ceux 
q i dorment mal, qui digèrent mal, 
ceux qui vivent tous les jours im­
mobilisés dans ics habitudes séden­
taire* ou confinée dans l’atmos­
phère malsaine des bureaux, toutes 
les victimes en un mot, de la mala­
ria des grandes villes ne peuvent 
trouver et mettre en œuvre un 
moyen plus efficace de gorger 
d’oxygène leurs poumons mal ven- I 
tilés* de fortifier leurs muscles dé­
tendus et sans ressort.

s*s
Mais comme toute chose en ce 

monde, le bicycle a ses détracteurs. 
Un médecin anglais lui a reproché 
de faciliter le développement des 
hernie» inguinales ; d’autres l’ont 
accusé de prédisposer aux varices 
des jambes.

La hernie et les varices sont des 
infirmité# tellement fréquente# qu’il ; 
n’est pas extraordinaire qu'on les

Ln attendant,glisses tans crainte, 
bicycliste#, maisn’ab .ses pas !

Loctbi r X...

LE ROLE DE LA FEMME

Un sage disait un Jour : '• La 
femme forte, fil *, se cat he, obéit et
se tait. ' Elles sont Ymie» ces pa­
roles et a issi, elles sont ai admira­
bles et s naturelles! Au temps oû 
vtvsii le géni qui les proiéra on 
les éco .tait sans s’y arrêter pour 
ainsi dira ; en effet, elle peignaient 
exactement ce qui était observé ; 
mais aujourd'hui, ob 1 Aujourd’hui 
il n’en est plus de même ; la femme 
forte ne fiie pas ne se tait pas ; elle 
s’écarte de la véritable voie. Pau­
vre siècle, que fais-tu ? Oui le con­
çois que tu es grand, que tu brilles, 
que tu resplendis ; ma s après
tout, dis, od nous mènes-tu?.......
<4uel fatal oracle s’est donc 
appesanti sur ces inforumvs 
filles d’Eve ? Quelle puiss nte at- 
! rai tion n’om-elles donc épro vôe 
de notre part pour » éprendre de 
noue, pauvre-* malheureux, au 
poin*. de vouloir devenir hommes ? 
Q tl triste état do chose ci q i 
porte à réflexion : la femme-homme. 
Cependant, c’est la réalité.

*• Ainsi les Parque» déroulèrent 
leurs fuseaux.”

Aux IXe siècle la femme est avo­
cat, médecin, mécanicien. C'est 
incomparable 1.......  C’est merveil­
leux. et je dirai plus : c’est ridicule. 
Evidemment nous sommes menacés 

lelqaes grü astrophes.
En garde, ami» lecteurs, car rien de 
surprenant qu’aprôs une telle en­
trée en scène........... la fin du mon«l- !

Loin de moi, aujourd'hui, mesda­
mes, l'idée do vouloir vous faire la 
guerre dans vos prétentions, tontes 
tant que vous êtes ; car après tout 
nous avons des yeux pour voir et 
nous ne pouvons que reconnaître 
que pour la plupart, elle* sont légi­
times et digne» de notre plus haute 
admiration. Nous vous concédons 
beaucoup, meedames ; mais en re­
vanche, vous nous permettre*, je 
n’en doute pas, de taire quelques 
réflexions sur la manière dont quel­
ques-unes d’entre vous semblent 
regarder les choses.

A l’homme, Dieu a donné les su­
blimes conceptions et l’énergie 
ponr parvenir aux plus hautes aspi­
rations ; à la femme il a accor­
dé la beauté, la gentillesse, 
la grâce, la douceur et les qualités 
nécessaires au bonheur du foyer. 
Après tout votre rôle n'est pas dé­
testable ; rappelez-vous que si nous 
sommes les combattante, si nous 
défendons la patrie, vous défendez 
la famille.

la femme *)st l’ange du foyer. 
Votre rôle est plus sublime que lo 
nôtre, gardez-vous par conséquent 
de sortir de ses limites; vous y per­
drez beaucoup. Vous connaissez 
ces paroles n’est-ce pas, que ** le 
chef-d’œuvre de la femme dans

Le Aaeitsii de cette e*^»aine e*t 
vraiment int«re»»snt. Sa popcU- 
rtté augmmte loue le# Jours, et 
i eux b i 1 ont ln une foie, eon obli-

f,é» de le lire chaque sern.uu» Voici 
e texte 4ee gravurtB : Suis.» o®# 

socUies — A uuol doue — Consola- 
! tioa* religieuses — Un# mauvaise 

ezpreeei> b — Le fil de IHntrigue — 
i e bauton perdu — Codes vos Ur- 
me#—Léo boue compte# foot les bon» 
amis—L>ét onrageant—La moitié du

i chemin----- 'effet de U peur sur le#
poissons rouges —Un malentendu 
—L# comble de réiégunce —Lee se­

rais du tripot — i es m rat ères d’un 
cœur de femme—Notreje'>neeee stu­
dieuse—L’aimable conteur—Un sac 
•le mal volé—et un grand nombre 
d’autree. t e sont toute# des gra­
vures ires anietiouee. comme ton- 
jours du reste, et d’un comique très 
relevé. Ls matière à lire, n’est pas 
moins intéressante. Elle e»t choi- 
s e avec un g* fit exquis et un soin 
tout particulier. Le feuilleton est 
un de# plus jolis qui ait éié publiée 
jusqu’ici

Le Samedi est en vente dans tons 
les dépôts à cinq « entins le numé­
ros. Prix d’abonnements deux pias­
tres cinquante par année. On nous 
.nforme aussi que la vente dee nu­
méros d’été du .Samedi, »Vst faites! 
rapidement,au’il n’en reste presque 
plus* Avis à OPuX qui ne l’ont pas 
encore eu.

Pour toute autre informatlon.s’a- 
dreseer à,

Poikieb, Besskttb rr Nevillk, 
516 rue Craig.

—Allez acheter vot marchandise# 
*èche« chez M. Adélard Uauthier, 
256 rue St-Laurent.

—Tout©» le» person il»* qui déetreat orotr
de» portralu 8 T h«U». à l’eau à 1'—or» et mu 
. ravon pria d’apre* n iniporte quel petit pur 
trail sur aine,par uu maltrrd» IjmI. devraient 
se rendre rhe« K (1. et M. N. Hlanehnrd 81 
me t'n. mer. Yton t*our «ant d e^ otnpie sur 
grandeur uaturell», d id an premier de dé- 
i-embro. jftS—Jno

Par M. HICKS êt CIE

VENTE PAR CATALOGUE
irVK PONiM» us

Marchandises - Sèches
DE MARCHAND DE GROS

A LENCAN

Ule ibles da Menage '§

Par Hash

>.J «rt

Hi

r. . .. 1’"/

PONDS DE

BANQUEROUTE
Lee Muangne» »nt reçu an-tm^tio» d» Mit 

. luiiw a »eur»

Tl ONNK I 
IX fro.it e

moum
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M. HICKS ft CIE.

Encan teum

__ _ toutes les sciences, c’est de oom-
ob.erve cheg îêLbi"cÿcli.t«»"dont le prendre ce <jue fout le. homme..” 
nombre va sans resao grandissant. ^,en» comprenez-vous, m* eda-grandissant 
Mais c’est une toute autre affaire 
d’établir une relation directe de 
cause à effet entre l’usage de la 
bicyclette et l’apparition de ces in- 
firn.ités.

Théoriquement, Il est plus juste 
de penser que ce genre u’exercice 
doit, au contraire, prévenir et em­
pêcher la production des hernies et 
des varices.

La hernie inguinale est d œ à un 
relâchement des muscles du ventre. 
Tant que ces muscles ont leur force 
et leur tension anormales, l’anneau 
ing <inal est maintenu ferme de ma­
nière à s'opposer à la sortie d’une 
once d’intestin. Que les muscle» 
abdominaux se détendent et res­
tent flasoues, sans ressortet comme 
une bourse dont on a relâché les 
cordons, l’anneau se distend et 
laisie facilement échapper l’intes­
tin. Aussi les hernies s’obser­
vent-elles souvent chez les gens 
obèses, dont la surcharge grais­
seuse a affaibli la forco muscu­
laire.

Or, l’exercice du bicvcle ayant 
précisément pour effet d'activer et 
de fortifier les contractions muscu­
laires, on voit qu'on ne saurait 
l'accuser de produire une maladie 
qui est précisément le résultat 
d’nne cause opposée.

Il en est de même des varices. La 
dilatation des veines de la jambe 
reconnaît pour cause principale la 
gêne de la circulation du sang dans 
les extrémités inferieures. Les pro­
fessions qui favorisent surtout le 
développent aes varices sont toutes 
celles qui obligent à l’effort, d'une 
•talion debout prolongée, sans mou- I 
vements actifs. On les observe chez 
presque toutes les blanchisseuses. > 
les repasseuse», les cuisinières, chez 
les typographes, etc. Les grands 
marcheurs n’ont pas de varices. Le 
mouvement incessant nécessité psr 
la marche des pédales ne peut

Su’exciter et activer la circulation 
u sang dee membres inférieurs ; il 

empêche le ralentissement et la 
stagnation du sang veineux dans 
les vaisseaux et s’oppose par con­
séquent à leur dilatation.

Il eet vrai que poussé trop loin

me*, ceci vous est permis, mata ne 
tentez pas de nous suivre ; car, de
même que notre maladresse serait 
remarquable si nous intervenions 
dans vos occupation» journalières, 
d? même vous ne vivrez pas long­
temps dans une sphère qui n’est 
pas la vôtre. Rappelez-vous sur 
ce point la mésaventure de mat- 
tresse tortue, qui, mécoutente de sa 
position voulut voir du pays. Voue 
connaissez sa fameuse chute. Soyez 
donc en garde et surtout ne vous 
élevez pas trop haut ! !

On nous prédit que le XXe siècle 
qui sera le complément des grands 
coups de pinceau du XIXe,sera d’un 
éclat incomparable. J’aimerais à le 
croire; mais je crains fort quest 
vous poursuivez la réalisation de 
votre dessein les années futures ne 
soient remplies de guerres intesti­
nes et de luttes sans fin. Ayons 
donc à cœur d’éviter de si grand» 
maux, nous nous confions à vous 
pour le remède, il est entre vos 
mains.

En terminant nons vous prions 
vous toutes qui avez eu l'heureuse 
idée de vous contenter de votre rôle 
de femme, de persévérer dans vos 
bonnes résolutions, et à celles qui 
ont eu le malhèur de subir trop for­
tement notre fascination, nous of­
frons nos supplications, pour 
qu'elles se dégagent de cette fausse 
voie et que, pauvres brebis égarées, 
elles retournent au bercail.

X. db L.

Aux Dama»
Manteaux fait sur mesure, coupe 

élégance, dernier goût.
J. U. Lanoix,

256 rue 8t-Laurent,
A u des* us du magasin de M. Adé­

lard Gambler. 291—1 M s

pm tout a tait in^»in
Mais le principal y eet. Les mar­

chandises de haute nouveauté sont 
dé.à au magasin avec un co .peur de 

:1apremière cfaeee. Nous sommet cer­
ts.n que M. I. A. Beauvais recevra 

Tr.. quo puu»»o vrop lo.n i pencoara|cernent qil>U * d6jà cu
l’exercice aboutit au surmenage et pendant 22 ans. Son nouvef éta- 
prodmt alors des effets in\erses ^b- ! bj «„emem e«t près de «on ancienne

place No 1991. rue Notre Dame.
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M. HICKS It CIB.

Eu an leur»,

Par B RO WN et SCRI VER

Oonsljrnatiofit sollicité»». 
Prix modéré».

Avance» faitei
291 —S

Vente è 10 heures
201-1

Allez le voir.

produit
solument analogues à ceux qu’on 
veut éviter. A sei ai-je parlé de 
l’usage et non de l’abus. Vousn.e 
demanderez où con,raence l’abus ?
Ceci eet affaire d’appréciation in­
dividuelle et dépeM d- la résis­
tance de chacun. Mais n'onbl’ez l’aunée oû bien \jp x d# 
pas le précepte non moins hygiéni- bonheur d’échapper aux 
que que sage: *• L excès eu tout eet aux bronebit 
nn défaut.

Walter fis r»-», oui aban tosneai 
de aouvvuui.» •• de m

Nu ié rus SM P»#rr%

Mercredi, la 21 OctofctB
■ « le#JoMr» suivant*.

Tout U food* d» marrhasd ee» de u#ue»a»
ise cliulele».au tu ai aat dttnviro# MluOc 
»ornprenant KlortW 8 hab.u. » iuaut *uv
Nap*. eioffta» a oourer'©a, ; reiéauta. —rye»' 
Ueuea. ru Huron», iweeda, indteMM* Canal!*'
toile* toile* floLand pour feaeiraa. .loutMuro* 
etoffo» » robee. **!'»t*«n». parapluio». wlu- 
Ottju, r»ni* im u» ai lue*. rraiaU*». brnld» 
bouton», r •txau•. bfielira, lainœ angla»». '

l‘K

L<*« soussigné# vendront, à leurs 

salles, rue Sà-jAcqueu,

i©#* matiM amenai»», f# Octo#«o
arukA#«e mot i,iar » la mai «n m

>a#»iq m> en i<a u» en
---- BAUW-----

t’a P*n • ruttono. »■ >au !■ meat #» anèoa 
pe.-Sule an loarbr» t »W«* too*# b* .e a 

bran. • an*» japonata aiaa«MU ruUaa* «4 .or 
itulkea. r»*' ura»

SAlAJt A V4M1» B 
B ***»» lablr at «rtatava «npMiUfla bat

tto**. varrorta oui. IL "a .oatuf «r» ae • Lan* 
l>r«e » •««U'Attr en «* • • t
»iiar» elaetl (u.-- tu» etae e# bm ba on cria 
•l «a l#in» > rv4..»r i# p.uiuia. ^ar^rtoa, «Ir.

—----
Boa» Range é» culntna plae«s eu niebai, 

• ai—il». «H.inlUila tnUa. • ia —. m u»iaa 
fcOae de cul-éna pn^oa. appeivéa a faa. ps» 
•art» 4e pe»e m» uUcterv. e atc.

L» tout »n pnirau ordre . t pt —##» oeuf, 
tru» peu d uanre

Vente b |M \ beurm
RAK ft IIONNBI I V

kn.a il •ura

fubnruala No i* eu 
tu» non» oitem*

lONNF, nKsiDKNi'K »rec 
en p i rr* par ©ni an. 

«iprnéa ont reçu m»-
traettou du proprirmlre <1» • »n- 
dn* par encan tiubll*-. la r©-i- 
d»nc© de premier» rl»M». No 
US ruo fchuter.

VENDREDI
MATIN, Î3 OCTOBRE

Cetl» mal-on eet en parfait ordr». a été ré- 
cemmrnl blanchie et taptoM#. ohauWIe par 
un» fournaise A eau ohaud» *• 1» *y.’ rrande 
cnirlne, salle de bain »t «aile pour tor vanta. 
Seubaaottiuent olmonte et cour, «meltorat .oo» 
eiiuitairca êtabîe < a brique it •tall»»l ruini»». 
«dre. on un mot une residence de premuTc 
clause, sliuée «ur une de» me» 1»» plu» r»» 
pectables et ’es mieux bàtif* do la tIIk. 
uKal^té suiubre, vu» •u;>tfrbo sur la monta- 
gne.

On obtiendra des détail* »t de« permis de 
▼Uit»r en s adroasant aux enoantours.

Aussitôt Après cjtte Vente
non» vendrons les excellents m»ubl*»s cou te- 
tenus dniis oett» ro#ld»nce,oompr»nant piano 
croit, xii*.*11»rs, miroirs, tapis, taiLeaux do 
i(rando valeur. bri<- à-brac, «to.

Aussi le contenu de l’étable »t de la re-nlee. 
quatre chevaux, carrowos. buKxio* et sielubs 
selle». Jolies robes de carriole en p^au do 
liumo. ours gr.set d» fantaisi», coupe» har­
nais.

Lé tails complet* plus tard.
VENTE A lO HRS

VENTE tre» ATTRAYANTE
do portière* tup-nmanm. 

lap.seeno frauvata», «urtouts de 
table, rl eaux en chenille. »n 
so e broche^, en vrnio don toile, 

r»ple4»blano».oourt#»poin- 
jn-l es d© couleur, Uok® d» Wthle en 

» JS*'/ toile, dama-de tabic, *rr\lottos,
e»«ulemams. tollo* * ••suie

__ main», toiles à draps de Ht».
m lucho rs blan <« «' do fn itaislo pour da n»» 
Ow muMiour», et autres etfete de tuanage.

-- AUSSI---
Un envol d» 1» meilleur» coutellerie Shef­

field.
— OOXattTATCT EM —

couteaux de table et k déssert, Mrrio»» à dé­
pecer. couteaux pourd« pec«-r le gibier, cou 

, teaux c pa.n. aervtoM a pois»on, e* pour 
I fruits, et serclce complot d» ooutelleri» 

dan des coffre » « n noyer.
Viaible morcredt-
V»nt» à n<M aolie» No» 1821 et 1823 rue 

Notre iMme,

Jeudi après-midi, 22 Octobre,
A UO HEURES

Grande vente régnllère hebdomadaire a 
r»m an demennlee neuf» et d’occasion, à nos 
salle» 80H et 210 rue MctiilL Marcraclt ln 11 
courant. No ia offrirons en rente» la da'e 
cl-deseu» mentionnée, un gmnd «esortiment 
de meubles comprenant : Ameublements de 
chambre a coucher, motelaa, sommiers, cou­
chette» en fet. oofaa et sofoe-lits. tables chat- 
•ai. tableaux, tapes, etc, aussi un grand nom. 
bre de poêle» de cuisine et fournaise» en tré- 
bon ordre et » ©nam dos meilleure* fabriquas 
aussi doux poêle» à gsz.

Vente s&n» réH«rve a 2.80 hrs. p m.
BROWN ft SCR 1 VER, 

Encan leurs.

VENTEparENCAN
Lundi, le 19 courant

No 172 rue St-André
Tapi» d» Bruxclio» et an peluche.chai 

aes en cuir, grand miroir “ plat» glo»».’* 
ganelierseo v»r coupé, rideaux, prelart» 
ang ai», sideboard. pelleteriSH.manteaux 
d» baptême, eouchetto» en fer poil poêla 
a gaz. poêl» Clandinn* ng à feu rond, 
fournaise Gumey,cou toileries en argent, 
vaisselle en porcelaine et pierre anxlai-e 
gareliers en enivr», byeicle safety de

i-orps ai lOla.aaa. honaatarie. • réno». mar 
rhand^e» « .«oa »ansa ruban», «lantell»». 
• hs.ca -auns. •-% un sa»orttm et général d« 
mon: ha ne haad t»a« d cl» pe. < a. lu miree. D» lu 
chr», tWv*<4« anf sts c <s «.*ai« sou» véta 
menu, gaiu» sn . oton. ca. * eu.ire. sow. et* 
pour hommes, dames et enfanta 

Le» catalogue» sont «avo»»- par la ■talie 
surdt m n.le

N* u» attirons l’attentioa Aes a. hetours sur 
oetie vente Imnortanta 

t on non' libéra Isa 
Vsub< «.haque mur a 10b»ur«a.
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Marti, le 20 Octobre pouraot frès Impurtaole Vente pir BtctR «'

BEN N1NO ft BAKSALOU.
Lm'Oi.Lura

PLACEMENT de 8P.C.
Propriétés Améliorées

Ira

En toat en», il aat toute une moi­
tié de l'eapèce humaine pour qui la 
bicyclette n’a que de» inconvé­
nients. Lea petit# pieds *l da ce 
•exe auquel tu doia ta mèr»”n° sont

ÎaafeUa ponr manœarrer la pédale.
• le regrette pour le» dame» q i 

aiment à faire d»*a effet# de jupe ob 
de béret. Maia le» femme* et lea 
jeune» fille» doivent rigourea»e- 
m**nt •’abstenir de l'exercice de 
vélo. Elle» ne peuvent a’y livrer 
qu'au détriment de leur santé.

Lea dangers de la pédale da vélo 
eon: 1#» mémo» que ceux de U r*- 
nale de la mneh ne à coudre. Or le 
•onaeü d hygiène à Paria a cru de-

Nou» entron» dana la aalaon de 
ena ont le 
rhume» et

Or. pereonne n'i­
gnore lea grave» cocséq.encea que 
peuvent faire encourir le» toax et 
brouchiUM, si on le» néglige au dé­
but. Il peut t’en suivre une foule de 
dé ordres dans l’organisme respi­
ratoire et de» affections inc arable» 
qui finiBaent par earner la mort. 
Dê# le début de ce» afteotion», ne 
retardez paa à essayer la Sirop de 
Tolv, Senerja et üo.nme d’Epinette 
du Dr Ed. Mo: ig, afin da vous gué­
rir le plu» promptement posuible. 
Damaudez-ie partout.

JE. rV.
IngéBianr Cini «t Arpeatesr Géomètre, an­
cien élève d'un profea**ar Beto». 80 m© Ht 
»■ ranXavier. bur*aa d© JoVn» D. Fr'»*- 

I ssrd. rs* '«gu© et uigenioar d©* mines. Tel# 
j pho»© CK._________ Wx—ti %- )mo

E ■•T*»-vou» BOUROon erraff • -vous d» 
i <* ir .^T-n merits Aon. la tHe f ». oui. sn-

» -
n©re/ en précieux tra té catena'll tous ls» 

! r©ns»^*m-nts mr îe» remuées la famil », 
L», i«l tu ctriiic oiupsrali.em n r.eu. E’ ©L 
l«'.t ouvrag© sur la snrdito «t L rn..l à 'msil-
les. Adre*«#' : Prof. O. CftsMC. Montr/al.

m m

Cinq cent mille pias­
tres de pelleteries à vo­
tre disposition chez Chs 
Desjardins ft Oie, 1537 
rue Sainte Catherine, 
Montréal

BEA VCHAMP t DORVAL. 
Avocat» d» la r»qnérsat«.

Ponr propriété» A# rfU»
t 8. Hoguea.
Hiaerauts.

4© BarA diatricé d» 8
I n» bail© propriété appartenant 
d©f»n- ^»gc i ta. nsa . r/mun* mov
l •onrtaia- Kamaay grkndeur u» torr-v n.
d»Aa d» 2b» «rie nt- m p»u T>ré« la »»olt*4 
t«rr» fait© -• 1» r»»U* ta bd* d<- ' on*t'uc 
r, d©«x p^tR©» r»tai-,n». plndircrv l#lt

le to-t *•» bor. ordr©. Men ctotqrto: 
pa" dt tax©* 'ri# n© un a to*. • p-u pre© Ü or 
ppfiteduT. *4, ©t du dépôt de Ht Hum ©a.

U.

A 2 HEURES P. M..

* ani©ubi«ai»nto <to «aioa. t aai»abtoia©«t*
d» «Boaibr»» «'oucUm- m aéyrr aotr. ihénr 
•l fréu©. » • aiHubl»ai»ttu 4» «alto » »ian#«r . 
h) M>Ubuar\la a ooocti»u«i» ou b#é» «I ©s fer. I 

I »' berceaux et « UatoN d ©afai.U. lu lautaoUa 
• porto-4 bappaux. Ut» de ploma», laalaia» «n 
larno. «radiura MMi>u»»r» élouiqaea lu labié» 
rie rotrr. 15 i aa«i«é» et aufoa, I* table» «le , 
> ••aaibr» ©t d» cuuiu», uUai*e* de la»uu»ie. ! 
nagére». cemi.b»*, chat«»» Iht.vu*©^ IP* , 
chromi*- «-t peluturo» é Ihuil*-. laiup«« de 
ia««a#r et de «aile. tapi*, pré art v |>allU» 
»on*. poêle», »«un»ll«» d» rutaina. val«»ell©. 
vrrrerto. ohalee» d» •aile» et d» eut*!»», m* 
ohln©» » coudr»a pendule», hull tor*, coutelle­
rie, ouïr» u» grand uonibr» d'outre» orltci»*

Abaoluniant aan» Rbbbpvb.

SUCCESSION DE FEU
E. E. SHELTON, Eor

Aux éplei«rx
Non* recotnman ions aux épiciar» 

ffe voir 1# Bdpportaur pour baril.
qui est d’nne grande null té pour
noire commerce. 261—2

N PFJ L 
J gare -MON

Ai d» notre ao jr>»u 
■ ’POI4I " vou» prou v

! qu'il »4t xup rt» rr ©■ ' ualitéa tout© a'.*./» 
marque rende » 5 tv-r.tUM.

drealeu
goulet r a caca

Fabrltor u.

Le» «ou.Klgné» ont reçu instruction d» ven 
dt» x leurs «al.»», ab rue Ht l'ittrr».

MARDI, LE 27 OCTOBRE
C» bloc bt»n bâti, formant lé oat» 

d» la rue
•t» Catherin» ot do 1# Buall# Picard
à 1 o»0«t de la rue St I»ent« tc»da«tre ASf». Int­
imer© our (roi« cote», 1 a promiéte conoUte »« 
2 tmura-kii* ci g ré»l'.ciko». No© 1726 ot 1717 
rue Ht© OttèbéTM». on ptorre de taille. t«»lt en 
tôle galvaikittc», vitr» eu veiro poil, oolonoe 
••n fer.

t «olid»* rcaldm e«en brique.ru»llo Picard.
X «olidr. réiddeiiee» en brique, ruelle du 

côte nat «lu lou la tout b en loué ; $15»» psr 
annt^o. Ito biut en pHristt ordre. r«-o»lnturé. 
blanchi • noiit »t<'a Nouvelle» goutitoroa »t 
dalle». ttiioAi gr 1 dan» la <*our.

« n ne peut faire de meilleur t4a« ornent 
quVu ach tant co» lot».

« >n {«out voir io plan. Condition* faollaa 
Titre parlait.
Vente a 11 heure».

BKNNINO ft BARS A LOU,
Enoautour».

là IUT.*).».23.24,10

AVIS de FAILLITE
Dan* l'affaire d»

GEORGE BERTRAND
Montréal.

Le» aouMirné» vendront par »nc*n. en un
••uMot.au Durer u d« Kent rt T.ir^otto, 7 |
IMac» ri'Arnn}», Montréal. MKRCKLDI. lo ®
Octobre. 1591, à MIDI, len immouble» »ui
vont» :
lo Ln» hâtim» lambriMéc en briqu'o, conte­

nant ’J) lo.fr:m,uU et portant len No» 1 â2U 
rue Cuvillier.

ïo Une Uttl-s ©n l>oi«.contenan' 7 logement* 
ut portant 1. « N.» 171 a 177 r o Noua 
Damu. L© lot e»i connu comnx ••U»nt le 
pumi-ro 82 du oadaatr». pour le vtilagn 
d’Hoohelaga ©t «•or.iteut <! TM*r« h»» de front 
par 1 arpent et tf perch -* de piviondeur.

3o LoetuuUi*© laml>ri»»é© en briuur», conte 
fiant 3 tn«ga«itui, et porta -t I©« numéro* 
BiU. B'.2 et Ait; rue Notre Dame.

Les lot* «ont connu* comme étant le No fl».
ot la moitié rwt du No 70 du cuda»tro pour lo
village d lio< heloira

Condition* facile*. !/©* term©* do polcuioot
seront donné* 1» jour <^- la venta.

A. I* K VNT.
J. M. BfARCOTTB.

Curateurs conjolot».
BENNINO ft BA RP A LO U.

Ibiutoo tours.
ïfi M 80 2 10 17 27

Un lot, coin des çues Notre- 
Dame et 8t Joan, sera ven­
du par encan Mardi, 27 Octo­
bre courant, à nos «ailes, 86 
et 88 rue St Pierre. Ce lot 
est d© 35.7 pieds de front 
sur la rue Notre-Dame et 
59,8 pieds sur la rue St Jean 
Superficie totale 2.650 pieds.

On fera connaître les conditions 
lors de la vente.

VENTE A II HRS
BENNINO ft BARS A LOU.

291—8 Encanteur».

RI vou» voul»* nu bon pal» »t la mef11»nr© 
valeur pour voir© urgent, acheter argent 
comptant de Ptu*rt »t Herbert. »t EPAR­
GNEZ 25 p- c. cor non* Homme»««ul* boulan­
ger» qui n» font afTaire* •trictorn»nt que pour 
argent comptant. Notre naia o»t livré dan* 
toute* le» partie* de la ville.

Téléphoné Dell 71A
■TUART ft HERBERT,

lOtB et 1006. me Klvard, m— cote Bt-Louto.

AVIS PUBLIC
Avia publie set par 1© présent donné qu» la 

vlll» d» Maleonneuv», comté ri’Hochelaga, 
• adremera à la Legislator» d» la Provlnc» d» 
Quebec. » »a prochain» aemion pour amender 
et refondr» «a chart», le» principaux amend» 
ment* *• rapportant aux taxe» «t licence mu­
nicipale* a «on pouvoir d emprunter «t d «x- 
proprler pour de» fin* d’utilité publique, à 
passer «les réglement* pour diver*»* fin* né­
cessaire» A son fo#ct (ornement. » la ttour du 
Recorder, à 1 »pprovisionfie#i«Bt doau. et 
aux travaux pubublioa

Montréal. 12 fleptorobr» ISM.

A vendre ouàéchanger

«Utretol* 
i .» nom

grandeur c» torr-v i

»©©• »urreri». '-onumeat t'.QO ©hamll*r©a et 
ivant e«t*îll*r y#* autre *r*bie«. eu#» 
n* cahaae « »u - rr. ur, éVapr,rat»i.r (Snjm 

Milb.in >rr wro-ight iron Arena*» pouvant ré- 
du.r© un? ttrr» d» • o«» a 1» minet©. »r. «ta 
g© detmlx d* *•» : m . jiln a farm© »• a «>ol8 è. 
proxta.ité. Aeon n» r**'»#»##»!» < *«.
gar> ©t autr©* ><©• i»'^ iiego an. ! n »u riilaga, 
«m-grande d.f lé* fiel* d ag.pr.-» du ilép-é.
pouvant ««rvtr po r ccmmerq» «1» fair. T. ac- 
qa©reur p©»» >urer d© U valéur ©n v»na;it 

| erari R-rr >OTn©d *t©m»n©
Condit.o «if- meant, la Wl©*©e ra a'le 
4 t©m.»» f»©i.e-. f*c»r #»*• • a^r©a
»©r au propn» «tre. A Dai BliX'im», « liage 
r H»gq<. « a» a T. Ber u 11 ■■aa ©4«t» r u» La 
/'K*»ax à MonâréoL ü-é- -ne

THOMAS LIGhGET
Le» prix tre» rédu.U au boatpta»* pi* *e»t 

à loui les aeheto» ra. 231-1

m t
MARCOTTE ft V’RKRK*

Entant euro.

VENTE
Pour le Oommeroe

Au No 95 Rue St-Jacques

Mareradl, le 21 Octobre 
courant

Un fond* d© banqueroate d» nouveauté».
('Oini rcnant ;

Reaver, etotfe* 4 rnho* »t 4 inanlesux. ■©*
g©, tianelle. indh-Bm-. «*otou. corp» et ©»!•• 
v«>n .. la > gant*, gli»l» ri» l«ut». i«r»e) . *uU» 
«êtenii ut». a lut»>a, («dl 4 naplN-, tapi d» 
L*bl», «•âuleiiiakn». «' iuvr»pi«ida foulard», 
lunuoLuirs. br»’.«•lie» <ii< ih»«. »to.

i n» k t ande quanti lé d» fuuirurr», oaequet 
te< m «i.chou». rolletf. «•

■0 ai «e. «le cl«<ju©x unie* o» d» iMét» a«- 
»• rtlea IZ>i csl»*< * d» I Iisu«3iur0«, tMiid»»»u« 
eu le.tu», etc.

Outre uu beau «l.iik dopi.-oii©» .u«oi'k»«. 
th»H, i*fé». épi v* rmp'uis avoti. rla, vernit
«'•lie, verrrrl». moutHra». mur nad©« ronaer 
«c» »n botte*, aucr»* rt ..nti 
i>r« iikier* ©lu*'* pio\ •uoat d un» faillit» au 
mon tant d» f lilO.

\ «nte «an* ré» rve et en lot* ©uov»nablt'» 
au coiumérce, » lu heur<«H a m

ItuN» AK I it LEM DA MES AUE 
Toil» de Itoifa#. 4m ud.»de N»*4ni.*.ivaïu. rt
4©a«x. tainurv». tapi» .-t patlLoai#» d© 
Itrux.’lea d© A'dféa. 4e Turqmo , .«rr©» de 
ilrux»U«a i r«'i#rti. angtoia Uu«>i»ani* •-.< 

N»u« oifk irgn» imv tiel.» > o U « li«m« du* iuor
citaitoue» ct-4«-»»ua

-- iXtM PB KM A MT
MoblNar d» ■sltui ei. gau oient rombaurre».

».. » ili.i HieiiU do «'li.unlar»» A 0#a i*e «n
• h i • et en on)»i. butlela itoa bien »-uipté» 
m « néne ef »a n<t« or. laide» rt «-Iimi»©-4e 
©aile * m «n«rer pat»rr« g..» tdtM.©. fattieiilia
• t. hai*o* d fautauu© •»>l»a, t au»i‘<'», four 
nai»»» et ci.a.»e* d. cuUin».

-----At'SMI
t'n a*»ort imeni «ar.étle maia hendiMHi «t'é- 

taja' »l de laatat-i» «aiMiutaiii « n l aeed».
*

daouuvvrt*» l-Uu'h©> ri gvt-v». cuuvr«ine*l» 
»|wi« of drmu© de lit. arv* utene >nill«.’li»rb . 
P« attule» en marbra imn-fdaiiM1 Man tie rt (K. 
varrona. etc »U\. v »uto a nu» «elle*, tel »t 
2*3, eu» Ht J», que».

Mar«lé aprOa mMtl, 10 Oct., 4 f Hra.

Tau» pur i » *«mn
• «•a» «ta gfoaa OOmm «
à Um. -a. • •«•»<

lli U A K H KRASpR
Ea .«ai», e»

M4--T RB vi BU m» M Jorgue».

VENTE IMPORTANTE
0#m» B#uiâ»a#v*. CHavaw» t«»

Tr«xlt •« #• Buwiv. Vw.twraa. 
SearM^i». 4%a-

Beau c4k»«al .1© o. •«»(*, tq main» rie 
bauteur. T aaa av©«- i.d«» ©baKiie i«^m#u» 
ueavout faite «ar «*»*« and. »to*u 1 arnat» 

»
sv» vmiwf» U.a«h4«-i «• »e4«if« l© it etr p* 
•tor er ©( fa- e «ur # .•••wai ri«- par lira li. <1 
(#> - but. lmrua > fat 4 U iu» v. |#m«vu( ua.e
irve »« t• • t«{ n ale» «. u»* WancKatrai u»
■Blu . uf* f t> f i» ittaiu *. o ait» Inti. a %'iirur, 
Mm» d.*«;}tté o «r luit «t «»K venu rie ..leei»
»M*'i i d • tolir.o i.ia»t« > ra e t»e» rbwva l» «t» 
Uad. 4« - «.*■ rl ri* l»u«e. »«uud .'»»•
«te «*tu»> •# i eu v a» «•< 4 u» ea»iaa. t*uu|.<\ itar 

rie lut » • t
V« wte »mi> ••gante .é u tér» •.• toi.»-»-» iaira 

m , 4 B» •• e *.t ;►••« \«- X«* !.»• ' Ht
* q .» elarett ^|»réa «oivlt, Zu auttraol, 

4 9 JO »«•*-- ou. tV . I i. aid|if i|*e*
I rom pie* rvin**t« au .'utM,Aaut.

I». II. et W |< rflABfttt 
7»1 I k.i> .«n •>•«*».

A

ItAE ft 1ION VEI.I V
LnoauUura

Par JAMES STEEL

Vente Attrayante
—DI
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MARCOTTE ft FRERE.

ntiur».Knran

AVIS de FAILLITE
Dan* raffkirede

Dame Eléonard Bailly
Dé Solébarry d» Vollcj field. é(>ou*© »©parf © 

qiiaoé sut Men* <i«a O, Coa.-©! te. ét y f*l
»au( affairr kou* a rai»ui»«omm. mal© da 
O. Cu»wUo et Clu,

Faillié.
I.©* nou^Klgné* vendront i#r encan publia 

•n bioc. \ endredl 1© 2.» oc to ore IHUJ. » «i lu» 
s.ni. « l»nr» onll©* <1 ©nrun. N< U5 rue Ht .!»• 
que», Montréal. I h» tlf mobilier de la tille 
fsillito, coon «tant en 
Lot No 1. Cn fond* de commerce d» 

bot» d© arliiif©. pot* d© corde, port©*.
« hiLHffi*. moulnro*. déooupure<«. >ot* 
d» i«>ngu»ur.«tc.. •© uionfant d ©pr©» 
l in i e t*ir© 4 |ÎW>4 38

Lot No 2. Delta* de livre* «uivaat liste 
M»rout vendue» ■••parement . 3.V,» Qd

flhfT 1 M
Pour autre* Informai Ions *’adr««*or 4

C. DEHMARTEAl'.
Curalesr,

No lût» m» Notr© Dam#
Mou tréul.

MARCOTTE FRKRKH.
____________ Rnoantour». 14.17.22

AVIS de FAILLITE
Dana I affaire d»

F. X. BERTRAND.
Itochuto, P. (ft

Tto* souMlgné* vendront par éBcan, au No 
96 ru» Ht Jacquet. Montreal.

Mardi, la 20 OctobrB 1891,
A 2 Ha ura» p. m.,

L'actif d» la eucceMlon comme «ait t
Fond* de commerced» marohandi 

*e» toch»», épicerie*. f©rrouueri»a
etc ....................... ............................

Fixture»....................................-.........
Roulant................ ................. .......... ...

MEUHLES
Mardi, le 20 Octobre,

A 2 30 HEURES P. M,.
-----CUMrNBN*KT —

Ameublement* d© »slon «aile » manner ©t 
onainbrv u cou< ber ©a okéo» et »u amer, 

gaule roi.©a. , ipitrc», laide dr fan 
laialo *i * rai long», huift©* p •icrr», 

fautouil» »l chale»> a« o.'<a. 
«annpc». cha •©« l<<uwu<*

■'iiniu.ci'» élaeliqm ' ©t 
m - toil* oout t 

»«. for, lit* arimme* ; 
a' ■ « un gr'iiHla»»bi knn nt 

d© t 'il©* d© t»td©. ©HMitcrnaliia, 
#ouri©pl©«lH. hui 'ont-en tapi »©*ri* 

ave» jolln ©ou* rn* « n i© lm h© rldraux,
I>< i litin «. paliiaaton». lapi» «>«ir «.prclai t, 

naît©-. »ai««Mll©, uravar*» et amroe ©ft,©ts.
Totiaat d'être revu un lot do magnifique»

poêl* * de pa-eag©*
4A8IB RESEIVVE

Venta Mardi, 20 Octobre 
A 2.JO HEUREB.

J A Al KH NTKKL,
F lira nt ni r,

291—J ______ 1H96 rw Nuit Dame.

LOTS A BATIR A VENDRE
BON MARCHA

Fur 1©* ru©* tft lanreni. êi t rhaln. Clark, 
ftartn I et Man© Anne. < ori'lliioit» •|»écial©« 
pour ln* nom*tru«it©ur« T’itr» inirfa.U

Pria i de 7tc 4 Et lo ptod 
Pour rrneeigni’UientH «ouiplnt*. ©adi©**©ri.

A. K.
271 Tempi» Building, ruo Hl

A LOUER
I Joli haut 4© n>a*ai*n conic , fi > t a|>|«ni 
; te»n«'iit » «vr liai a ri u. t . I» tout en l*»*n «h
i rira Pria 9lu ta* rie tax»*.

I.'. H. GAREAl\
na»4 rue KiHn* Dam©,

Vis a i i» le l'alat* 4k Ju«u<q 
Heure 4© bureau n» 9» 12 «.m.

\UM RR 1 oE»» **at S33 rue Ht Andrc, 
lets itc :u.u on cunl .'uaitt «•■pl iippai te 

lli©li'* »vr<* ttatn». u. c» U>y»i |l" |*ai iiini* 
l>a» rit taxe ••

E n G area r,
l.'sOU ru© Nutr© Dam» 

VU 4 il» le PalMUde JuaUtO 
Hour.»» rie bui.au •>© ri a 12 a.ni.

\l/>t 'K1t 4?» rue s‘t Deni«, haut 4o ni U- 
»«»u rt.iiteuant H appert entent a h* n* 

a. a |U pa» d© taxoa

E. H. (»Â RE AII
1580i mo Notre Dame

Vi*4 \ i* I© l'nlni* rie J native.
2*» juo

Dette* d» livre» »t bilUI* d'apréa

prs w) 
•n «o 
4» M

f## 70

186 fi 

IL 186 t»
L Inventaire ©*t 4 notr» buroa». L» maga- 

•e*» ouvert le 18 courant.
Pour autre» lu forma U on*, iadmeaer 4

KF.NT ft TURCOTTE,
m, MootréaL

A.HDBTEAU&FRERE
MABCHANOa OB

7 i'iooe d A rmo*. ciosi:
MARCOTTE FRERES

Encan tours.

Coin d©* m»* Ennguinat ©f! Oor 
pho 

linal
(i. T. J éUphon© ) I4i

«Hester I ■ > , ion* No HPk
on, ©n fa * de»i Baaaln Wellingt 

) bureau t d u
13.14,17

AVIS de FAILLITE
Dan* l’effalr» d»

JOSEPH CHEFF,
nigaud. Qiâ.

Tto» oonovlgné» rendront par •«car, »•■ No 
84 ru» Ht jaoqu©». Montréal MARDI I» *» 
octobre. L881. a MIDI, 1 actif d» la »ucc»»»io» 
comro» suit :
Fond* d» commerce d» marchaodiM»

-©ch»*, épicerie». ebaUMur»». «te . pf* W
Flxtur»». ................................................ 14 40
Roulant .................................................. 76 OU

Detto* d» livre» d apré» U*t».............. 4/e 44

IlliC 83
L’Inventaire ©»t à notr» bnrsa». 
la magaain *era ouvert 1» 18 «ouraot.
Pour autr»» infonnatlon» ■Iadr©»»»r a

KENT ft Tt ROOTTE.
7 Pis#» d A r lues. Montréal

13.14.17
MARCOTTE FRERES.

Ko' auteur*.

4 VIS DF FAIL! ITE 7>ao» l’affslr» d» 
J\ Vi^-tori» Maille. modi»t©. da Montrés), 
faillia—Les «au«StCT©-* vendrvnit pa' »ri'«n 
p itriic. en bl'i©, d'apr*» Hnventslre, »U plar» 
d’»tfa4r*e d< la failli© 2147 ru» Notre-Daioa, 
tout 1 actif com me suit :
.■ Lock d-mod©». char«aiix. rnban«.»U t3‘r 24 
An>s#bl»n»t 4e raegoain 84 40
llaisno da loyer de» prémH*»» au lar 

mal 1692 .................................... ... 1-V» 00
$401 44

Lnadi. 1© 19i©m© Jour d oc tobre ©auront, a 
11 heur©» dr »’ant-rmol Ma*** © eu'm 
pour ii»»'-© üor» ■ n.med 1. i© 17 o* t «h © 1881. 
Pour toute* au '©• Informations, **a/" '»*»er 4 

H1LDDKAU ft REM A t D.
< urs enr*

J6 m» Et Janquea. Montreal
MARCOTTF. FP EK LS.

EncsabtNu. I> 17

THOMAS LIOGET
* mm+7 d» tapi* pour fonroir t/.uto un» vil)©, 
et v©n4 s de» pr.t tré» réduit* pour nr^©i.t
©c^np-.n» _________ ________ 291-1

ÏE FUMEUR d» notr» 'Igu'» MONO 
j «ura r»vantagu de tonjonr-»

«voir u© dg4 ' qui rion«a'% aaftefeétlaa. 
mtr©# q» il «a* fait a la moi* ave» #•» talaa* 
«cotsia Ka«y»»l©.

BOULET FRCftBB,
Fabriqua la.

Iw» TTarlttoLla

ONullBliT CAÜET-G1RÂBD
•a «• rsmed» oovverain ytr u -j-
«••»«)'• iuiu. r*»*4N. fmssvut. *rfN**i,

-M*»»» M '*>•#• -*»*' «
C* -If' • >»i"»ap--* ir■ '«r I» r *,* -•-• ▼♦>©>©»*• ZecreMManee»

4» d»»tr. Abo+% n i^a/ir»o»
Lx f«f tnt k>;M r**i»i« a iftxur* d Ixitui

tripéi e*"*r%*
k PARlB 

4, rift 8nfvr*t
m - .M

V'.»». »• r»»**-'

LKWm.
t Jai-qu»»

ACHETEURS
ALLEZ VOIR

L©h prnprict •'•* portnnt lo» N’<©- 'i-'.T 4 ?.V»a ru© 
Cadieiit, 2A a 274 ©t I©" IH logem»nta ©n ai riê- 
r*' d l<-©u* ruo Hte E'iaal»©t.Ji. <V»4 ©f ‘Wi ruo 
Haiig'iiiict, 67 a 46 rue Ht» Kiaili© <H ll< nnl.
©t 4 t» »t (l> Avenue l/MOonr» (Mai»nnn»uvri. 
l'onr i»rlx et con 'ltmo». adr©**ewou* * A. 
Ilrnieharl. I» L II., nomir©. No 36 t u» H.unt- 
Ja. gu©» Télépltono Itoll 2NI6. la

A LOUER
Cotta^r ficmi-d^tarhô, No 4 Avo 
nue Tara Hall ; blanchi der­
nièrement et en parfait ordre. 
Fournaiae il eau chaude, etc. 
8’adrcHHer au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

BOIS do SCIAGE
DSé — Hue Sanguinet — DU

MONTH KAL

Magasin à Louer
L* mogOHln ponant I» No 40 ru» «I J no 

qu»», aut refol* oroupé par 1m 
buruanx d»

LA PRESSE
PowMlo» Immédlato 

■ ADBxaaaa 4

T. BEItTIflAUME

Bwraaw #a LA PftEBBB
____ 114—J DO

A LOUER
Planlenm beans bu reams, bien 

^f lairée et chauffés à la vapeur, 
ftituén BU-detftu* des atelier* de 

; La Phlhbe, hur le même étaffe 
que les bureaux de l’aaiu>ciation 
des Kiitrepreneun», No 71a rue 
Ht-J aequo*. Jl» peuvent aervir 
de bureaux pour avocat*, archi­
tectes, etc., ou Halle* d’échaotib 
ion*. H’adreaoer A

T. BERTHIAUME
No 71 RUE SAINTJACQUE3

llnrfe- 
maii.on* 

Hi

\| AIHilN* ^ MM I K mi» Ml t I»*. Ilor 
,1 I imto. m li-tut. 1 «■ n<>uv»ll»« maix 
ntcucrnea ire* ju iug ©n bnqu- Nu 11 ru© 
('hiv I.» llnit-u'.ié». irn haBl. un li©n |>lu* 
limn «jn© le ru© HIum broubo. U «vnanitir»*, 
nli©uiti«©<# mi marbra, «lu,, l.mU* >•» «« .» 
Ile Mlle . - lllmlui ll»H. Le)’»1 ' y I 'Cil*.

M'adruk'ur 4
ri. M. ill »M*ON \ l’IF..

2i*i 3 1*4 ruo H. J, »4tt»-.
A LOUER

M»r«" ont* il© plain p ©ri insti sur la mo 
Nuir I>•..*• ui lu i iv Ht «ni n i.

R .roMuv rm >t J i qc©. « t ru«-H (lithnnl.
H nd r. Mtt'i a

J. 1». TlluMHON ft « IK
liuiuau «iluin ni i©*.

'.".iO 1

I « atriWà 1 11 >H I’1 > Nlll!AIN AI 'f •IHMf Vl l>ltl m • m ' clM . 
i-ii Uriqii© .l<>ubli. br© ■ du coiii fl". lil©0 l ui 
lum ci Ontiirm. l'tix •.’. *«•. ( aftih. nu- In* i
Ira

J. H. TIR'MHON Jt fi F. 
üim 8 IM ruo m. rioc'ittéa

■ ZKMlDFNfT EN DI '
II m i inai «m. n un ni lnr©li.©ti|, lu

iMi'tri «éiitial©. prix l.« )». futix Cini-
dli lou* fu. u©* Ku Uni ordr».

» ..dr "4 «r 4
J. *. THOMSON ft CI K.

TA 3 1*4 ru© Mi Ja.M|iiao.IMMEUBLES
C'»»t maintenant |» bon t«mn» d» 

•'on procura»

li.» r- *i'lnncu ri© piruilérv i l%» «u.
i

Kl d© lain, un l©u> pl'C. mufit aur dr» pro* 
print»» ou d«©i lut* 4 blit r

J K I.KM Al I N TENTE

Ou *1 vou» V'>ul.*x luu*r un© mai*on. i/srui© 
ou non garni. , ou un mngitNin, «m un bunutu,

JE 1JCM Al A I.OUEIt

Hl r ou» roui-x ©mprunt©r d© i ar^roal «ur 
preiulnra hypuiii. quo, *ur limm nblo,
J Al’iUUJOl HH de LA RU K N Ta litKTUt

20 lüts rue Amhers* 

en face du Parc 

Logan
r*» t. rral .« «*»t *ltn>« riaa» an» rie» p u»

la ©• |••». .. 4 dt! .» • i«to.
I «• ii.i l«v m » • a1 ai.* tun«l©ntf>» ur» 

d.» pl*M• |rin f*1 .tri»* du Montréal, 
(Jo© l^s» •‘»n«|itaM*r u aeSotor ataui t'.»> » 

movilalla» t u< «t ta au ’Jn p.u, api\ « k le» 
u»* u r , r». ha u.

I <».’ i. r. 11« a ni ai:»iit autorio» pour la
« vnl» riv » u* iot .

Avanue Laval, en Vbc# du Paco

St Louli
4 1© NI i lui. la ialaur» qu il n»ti» rail#

a vearita.

LOTS ! LOTS !
lut* ruo Hh©rhtrook* K*t. 

t* l*v« ru© -» l *©m»
’.'7 lot * ru© m I lu .©i t.
l*t i«m % ru© vl Ja .u©h(ou»*U

■ » I \ t *1 ntl,
1- 1» * run Om- in i.
2.' lof» ru» C. ut -ot 

'•* lu » À» ©ni © du Rare.
:t lot* ru© rriêr. 

lu *.0.11 H© r'i.uok» •( Ht (Htota 
XU lu: « | 11* Minito'lia

4 lut» lUo t u... UX.

A Hcftconaf.^ld, Pt# Claire

8û iota KM x uni», pour ru- dunrr» it'rilé, 
a «I©* ©ondaluna trrn Avuutegcui.»*.

A St Laurent
t hêlloi toi ru* du HO arttoiiU. Cotiél- 

lions (noil»*.

, Au Vlllng# do St« Genov cv#

Un» petit» inalxi n aver i n vrauJ lar 
din, ulautu il erhi»* ivnitiei*. tr©s cm- 
v©nahl© Pour u ■ i 'd »n*. n'*i©. l'iix 
ê/.V», ^1UI comptBii la ii«tsiic© ailp.c.

Maison b Vendre

èT.t*»' lin * D i. |lè*ri* I » “f » 0 ttS 
riu U .c t'©| . Ill . cl» j »< !|. , t *!/•,(*< ot 

I«*k*'"i©mi*, d© Ir© eu»!»*' 6-M1V . umptM.iC- 
ia '.» an. u a '» p.. .

No 410 4< 412 rue Rivard

ÿl-fllin una niainon rn h.il»- » » brlqur, 
«oing© en pl©rr©. a v •< urund© »'>ur «•’. 
©cui1# . I*' l"t»t ©n Ih»ii n:«If©. •“*»tkj
coinptunt, ia hul.ui rat* p.C.

101 ruo St Hubert
64,7ftO - Uns ir.sleon »ii pl©rr» d* L»i|l», 

aéHlagês, <1© lia eu**.». #1 c.uiiip-
oouipiaiit. ia haiaui * a 6 p.c.

Ru# St Hubert *•’
fs..vin -Un© msl*o»i d© lér© rl***© «n 

plan n H«>llcf©. n 4élugê» IH appnrtonmnt*. 
hnin©. w.r »r»|»»r»ii * ©eu ©hand© four- 
ual«» <I>B»)J av#g (Uoerli Hou*©), « rutlo 
«n hmiu» • V liangMi pour voK.nr©ji, I» 
tout ©n parfait ont»», iiiarufrur d» insl* 
son 27 x «.t ataudui,r d© léiriiiu Z» x i.'** 
n v. ■ t Mirlt» du :ui pied* 90 coiBptaiil 
la halaut o 4 0 p.c.

Loriminlitrutinu d». ptopnétc* ot U'iiatu», 
y tiiiMpil» la < oll». (ion du* lo>» r*. ©te . ©*l un 
d<•* liait* • ur4cl> i latlqu©* >1© m» « nffalr©* J>
}il#ria aitMl d©* rt*qu©» d‘M**uranur ©m.ir© I© 
©u. nu tout i©* plu* t>«*. iliui* de* 4*>in|ta 

guiur tl© prupiter» üuto».

LACHLAN MACKAY
Agent d’Immi uhfot, d'Anuranc# et 

dr Finsnc»

IllJII.UflSO
RUB ST JACQUES & i

ARGENT A PRETER
Hur première hypothénui» do prcprlé* 

té* d» vlflu

A O l'OIJir C.îEIVT

LACHLAN MACKAY
Agsiita d’iuiinouh!»* ©t financier»

Tempio Duildti ISA rua St*rino<|Utt».
1 2

ARGENT! ! I
Ito» propriétaire* qui déeirmf vondr«i Imr* 

prnpriéto* a l»r»f tlsial truuverSBl lunjuur» 
un »rn»toar payant ©omptoet, ©u *adr»* 
*«r dl*»cu©iu©iil au «ojOHtgnu.

iiyi'otTFeques
To.it»* p©r*onn©© posaédant d* Ixmnf * pro

prt'.to* p»uveut « mprunt. r 4 rlnu «a *ix pour 
*:©»t nu *adr©*«ant a “ Iinmuubl*'’ R. R. 
boH» 1193____________ t

A VENDRE
RUE RIVARD—Un# maison comprs 

naa. i iov»m»Bt«, payant JO p.r. fionn» 
localité, fondatinn* ©n id«rr#; conditions 
fa^'iles ; prix $;î Il faut qu»
c«f to propriété soit vendu».

RUE ET H VPOLYTE— Un»petit# mal 
•on en hri'jn# *v*?c fondation* #n nisrrr, 
•n hou ordre »t bien loué». Prix $2,<jU0.

ir MWi HÜMB1 RsbmVBBflsMük» 
©ad» en plerr» »v»«* l»onnu ©rnrls »n brl- 
oo» ; terrain Zè x 110. Tourna arcomnio-
dation* ; rhaafh# a i «au chaud» Bonn» 
local 11». S adiéasci k

LACHLAN MACKAY
185 ru# StJ#cqu#s

_________________________________ Wi’t

a v* « k\\V
^ § prépsratiOB 

é’on goût suavo et d'une effiitodU 
éprouvée contre le» maladie# de* 
krfvfmhe* et de lo poitrine FJl# 
BVippinle aux plunte» rnédir inaléB 
l#ur» principe* a©'ife pour houiagsr 
#t fuérir i» toux 

De-ix è troix ©uillerées de Sirop 
4ft Recjnauld f firent pour c#t* 
■1er ,i Itm£d’irrûutunt, Rhumê, 
fie la /irifjfte, du Cvturrhê, de 1a 
Rronc'/ifr, de VAithmse, etc., ssba 
éch'iufTerncnt ni t»erte d’sppétlt. 

Ksbnttoliun, Msivon L. Frrrft, 
rueiscob.Psris.etprirdls P»'*.

En vont* à Montr*»|, rhorFabr* »si Orav»
1 yir.ao So .« • t < -i »t .'a> - la plupart d«*
bon ne* pharma i©#

ATELIERS FI?0C ROBERT
a:, m» rcazpriju, PA.R1S

S&* — « f r l»m >- k
Itow•• • mrmram. C**!
%. Ê» *000*

Rue Gain, pros de ia rue Craig

ZlO.fiUn I'tiblo© »n hriqtiu à •< éfaga*. 
T «us friiuvst1 a v lo^» •ii©nt«, bains, u.e, 
rapportaul 10 p.c. u Inteicu

Ru« Charrier

*7.fiOO~-!6 b»i;»s maison», un» eu pi©rr» 
i-t r»iitr»»n brique. Il log»in©ut«chaque. 
Ln baruatn pour raciiei.uur, D>ué 9720 
par aimé©.

AVIS AUX SCSCULATlUnS

l'onr ê«r» venduH an bioc. 
iiu» Auiher*!. 40f fill pi«ds carré», la» 

ru©* ©f rueli»* non comprises, a dss 
condition* tr»H avantag""*©* ; Il y n 
tin» carrier» '|iil donne »H*©r. d© revenu» 
pour payer i’Intorut pendant 10 ans.

A Notre-Dame de Grace, Cote 
St Paul

2r» lois situés pru» «lu dépôt du O.P, IL 
à vendra ©n bioc, a du» coudiitona foci*
les.

Déut autre» prer.d» carré*, «nvlron 
•O.OiiO pi©d* carre*, rua ht (Joastaut. t»r- 
ruos fartl»».

Non» avon* auaal de» maisons A ©chea­
per pour d»a lot» vacant*.

Argent ik prêter aux taux (et 

plus bat.

Logements à Louer
Plusieurs l' K»m»ats à louer dans )•» 

dWToront» qoartfera da i# vlll».

Pour voir )•» plan* et *utr»« Informa­
tions ■ adreoser au aouatlgné.

H, GOIR
Agent d Immeuble» »t Evaltuttonr

No 4 rue St Laurent
Téléphon# Bail 7067

CHAMBRE No 1
0ft-l

«
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EXT* RA.
Tampers Mira

<! rot»Mlltta pour laa pnrf.a r^a Itf ► a* raa.
Toromto. 16. Il lir». a.ni - T»*fnpa 

beau aujourd’hui; pluie deruaio.

Lc.S VülLümS Ut. CHlVAUX LA MORT bu J.oNl. UnÜSb-AU

LE S AXDALE
Dd la Ea ih% Chaleur»

Qtiébee. 17.
Dane l’audience ce matin, on re­

marquait M. le cure T«.iv ier^fc du 
comté de Bona venture, bangeanl 
aouriree et poi^néee <j« maio avec 
b\SI. Pacaud, Mercier et Beauaoleil.

La perte de mémoire de M. (Jar- 
neau cet le ^hénomâne qui fait le 
•uiet de toue corn me iu ai rca.

ni. Thivierife, curé «le Ht-Bona- 
Tenture, parle de l’état du chemin 
en 1HH!«. M. le curé curé commence 
a faire le panégyrique de M. Mer­
cier qui aérait “ vilipends ” (Ri eaj, 
et M. Amyot Interrompt la heran- 
gué politique du témoin en le rap­
pelant à la queation, c’eat à-dlre 
l’état du chemin en IHéW.

Le témoin mo calme et dit qu'il a 
pria l’initiative du mouvement fait 
contre l’ancienne compa^hie dan* 
le comté et n donné le branle à 
tontes Ioh plalntM aor e * i<- roln. 
Apprenant que de» requite h au- 
run ni un bon effet. Il a écrit aux 
autrea curéa et il leur a envoyé un 
projet de rcquêt« a.

M. Amyot—M. le curé 1 arlvée a 
dit que voua étiex Inapiré par M. 
Mercier pour tes requftes.
B*M. le (’tiré—Je regrett«' de con­
tredire M. Lnri\ée, n.aia 11 peut 
D'avoir paa comurla.

M. le (utre Jelté rappelle an té­
moin et aux avm ata q e la t'oin- 
miaaion n’a paa la miuaion d’enten­
dre lea accuHaüona « entre l’an< len- 
ne coni|)fiirnie nou plua que au dé­
fi nie. 1,’opinion publique paraît 
•tre contre cetu* cmipH^nie, 
mais l’opinion publiquo peut ue 
tromper.

M. Rfopel inaiate et dit qu'il a 
été trompé nar lea manœuviea «i« a 
miniatrcN et leur entourage.

En ré| onae à M. Hiop^l, le té­
moin dit : Je ue me rapp« lie paa 
quand août commencé» b < Lr.ivaux.

Îieut-ét re en 1HS7. Je ne auia pan al 
e« réclamationa nen - pavée* 
étaient cotiteHiCca ou non. /’en­

tend* dire que dea coninii* avaient 
tron.pé dea travaillantj en l« a 
payant. Cea travaillanu ni ont dit 
cela, ninia Je ne puia jurer qu’lia 
me diaaient la vérité. Jo no me 
suis pas informé poraonm Uement 
■i c’était vrai. M. Lantftl or B’eat 
Chargé d’y voir. (Hirea.)

M. Klopel—Vous éiea-voua adrns- 
•é à la compagnie 7 

l.e témoin refusant de répondre, 
l’honorable juge Jctté lui dit du 
répondre A la question. M. Thi- 
viergo dit qu'il ne a’eat pas adressé 
I la compagnie mata qu’il a enten­
de dire que d'autre» s'étaient adr» s- 
Béa A clic.

i.u commlaslon a siégé juaqu’A 
midi puis a’eat ajournée A lundi.

Malrla
Il est fortement question de M. 

Joseph Duhamel comme candidat 
i 'X prochaines élections pour la 
mairie. M. Duhamel a déjà été 
échevin de notre cité ; il est conaoil 
de la reine et indépendant de for­
tune. Ce sont U autant do titrea A 
la dignité que l’on songe A lui con­
férer.

Pour los allénéa
Hier aprda-midi, ont eu lien les 

premiers divertiasomenta annuels 
Institués nar les directeurs do 
l’asile protestant pour les aliéné» A 
Verdun. La scène, quoique triste, 
avait encore son bon «ôté. Plu- 
sieurs des malheureux privés de 
leur raison, semblaient Jouir im­
mensément du spectacle qui leur 
était offert II y a eu courses, 
Jeux. etc. Les médecins présents, 
ont aéclnré que l’idée était excel­
lente, Il a été décidé d’avoir dos 
tournois semblables aussi souvent 
que possible.

L'affaire Martin
Nous somme» heureux d’appren­

dre A nos lecteurs que cette ^mal­
heureuse affairr s’est terminé* ce 
matin, de la 'tnanière la plus 
avantageuse concernant la réputa­
tion de M. Martin.

Wm. Hamilton, l’accusateur de 
M. Martin, A «pii la chose a été ex­
pliquée par de* messieurs Anglais 
des plus honorable» de cette ville, 
a su comprendre que M. Martin n’a­
vait agi que sous l’influence d’i ne 
ivresse prolongée et a généreuse- 
mon. rut iré ton noons it Ion.

Les citoyens les plus marquant» 
de St Jean-Baptiste, localité «le M. 
Martin, n'ont pas hésité A dresser 
une requête établissant son honora­
bilité et implorant son nardon.

Espérons que la réputation de M. 
Mart in m» sera en aucune façon ter­
nie par cette malhenreuae affaire et 
mamlissons cette infime boisson qui 
fait taut de ravag« s dans la société.

OuurM. r Saint* Anne
1 'utte est très vive dan» ce 

quai i.er, dépitant ultis vive de la 
part d*s amis de M. Nolan qu’ils 
volent qOe leur cnmiidit n’a abso­
lument aucune chance de rét sdte 
et qu’ils veulent r« ndre sa défaite 
aussi dom e que poes ble.

Les électeurs du quartier Sainte- 
Anre se prononcent « n très grande 
majorité po r M. F. B. McNamee, 
qui du reste n’a pas attendu le mo­
ment de si candidature pour s’oc­
cuper «les intérêts du quartier.

Ainsi c’est A se» efforts que les 
résidents du quartier Ste Anne se­
ront sous peu dotés d’un tunnel 
pour passagers, entre les rues Con­
grégation et Shearer. L’absob e 
nécessité de ce passage a é é dé­
montrée par M. I\ B. McNamee au 
maire et A M. Walnwright. Ce tun­
nel est tellement nécessaire que.M. 
Walnwright aurès avoir visité la 
place avec M. î\ B. McNamee n or­
donné qu’une étude du projet et de 
son « oût soit faite immédiatement 
et que le maire a également 
donné ordre A l’Inspecteur «le la 
cité de se joindre à l’ingénieur d 
Grand Tronc pour que ce projt» 
soit immédiatement mis sous une 
forme pratique. l<es citoyens du 
quartier Sainte-Anne peu vent doue 
compter sur l’efficacité «le» services 
que leur futur échevin F. B. McNa­
mee pourra leur rendre.

Nos concitoyens canadiens-fran- 
çals sont presque tous favorables A 
fa candidature de M. F. B. McNa­
mee, dsns lequel Us savent ou’il» 
ont un ami qui n depuis de longues 
années donné des preuves de sa 
sympathie po- r l’élément français 
et surtout pour les ouvriers cana­
diens-français.

Toujours les armes A fea

N*w-Yt>RK, 17—Anton Anderson, 
nn Jeune homme de seite ans, a été
tué accidentellement d’un coup de 
carabine, A Long l’rnirie (>» inne- 
eota), par nn de ses camarades du 
même Age que.lul,CharlesHchwarU,
avec lequel il s’amusait à tirer A la
cible.

Encore ua sa suret*
Le détective Trempe vient d’ar­

rêter encore un d> s volet rs de che­
vaux qui opèren’ dan» les comté* 
située le long de 14 fron’ière. Fen­
dant qu’il était àWRfrl—« ‘i 
un intMaage téléphonique lui annon- 
ç-ntque John Pickering et John 
Tuber, deux des conipibes de 
George Pickering, étaient couchés 
dan» la meison de Mme 1-«sells, 
près du lac Brome. Mme < Hs»ils *»t 
la belle-mère de John Pickering, 
dont la femme était aux Etale- 
Unis.

Le détective demanda l’aide du 
chef ciu police de Wat«-rloo, mais 
oelul-ci no pouvait s’absenter. Le 
maire suppléant mit une voiture A 
la diapoaitioii de M. Trompe, qui 
pi rut accompagné de M. G«»orge 
Joue*, de Montréal, M. John Hmith 
et M. Johnson. Ch- min fai»ant, on 
Apprit qu’on faisait le guet, A la 
rnuiHon de Mme Ca»silH, mais le dé­
tective et s«;n trois aides volontai­
re-*» réussirent A pénétrer «ian» la 
maison ou il* trouvèrent,après q -el- 
qu« » recherche»,un seul «le» voleurs 
qui dormait, il* lui mirent a nsi- 
Un los menottes et le ramenèrent A 
Waterloo. Le priMonnier sera pro­
bablement renvoyé A bweetsburg, 
parce uue c’est là que le vol a été 
commis.

G* orge Pickering, arrêté le pre­
mier, a fté conduit A Ht Hyacinthe 
et il a promis au détective de plai­
der coupable.

On croit «lue Fi lier s'est sauvé 
aux Liât* Unis.

Pertonnsl
Monsieur K. A. Main waring est 

parti hier s«>ir pour New-York, 
itiln d’asHisier A la convention des 
tramways électriques qui doit être 
tenue A Pittsburg

—M. et Mme Achille Cinq-Mars 
sont de retour de leur voyage de 
noces A Chicago.

- M. Girouard, M.P., et sa dame, 
s'embarquent vendredi, le ;10 cou­
rant, pour l'Europe, A bord du 
*' Vancouver.”

Bonus capture
Le sergent < harhonneau et le 

constable Markay «lu poste No 6, 
ont arrêié hier, une femme du nom 
de Mary O’Kane, pour vol, «le four­
rures chez, un nommé Bone, d« me i- 
ruut au No 10 de la petite r e Ht 
Antoine. Après avoir pri» certains 
renseignements, b‘» «fm iers «le po­
lice ont découvert, que la femme 
O’Knrto avait vendu les fourrures 
éu question A un marchand de bnc- 
A-brac de la rue Notre-Dame, i 'ac­
cusée est une des habituées do la 
cour «lu Recorder.

Elle a comparu ce matin devant 
le magistrat de police. La cause 
est en enquête.

Club conservateur
Nous croyons devoir publier au­

jourd’hui In liste oflb ielle cio* offi­
ciers du Club conservateurs, vu qi e 
certains noms ont été changés par 
les iotirnaux, ce qui a produit des 
malenteud •« parmi ims amis.

Président honoraire, 1 honorable 
J. A.Chaplenu; vice-président ho­
noraire, l’honorable J. A. Ouimet; 
président actif, M. F. E. Villeneu­
ve; 1er vice-préshlent actif, M. W. 
Pagnuelo; 2c vice-président actif, 
Edm. Bernard ; secrétaire, J. B. 
LnbcUe; seo.-correspondant, P. A. 
Côté.

( «unité do régie: MM. G. A. Nan- 
tel, M.P.P., J. 1’. Coutléo, J. Atléï. 
Ouimet, G. A. Marsan, J. C. Prieur.

( «unité «b* discussion: MM. J. L. 
Montpetit, J s. (.oranger, M. Fillon.

Note* do 1 hotel do rillo

Ce matin, lo chef Benoit a reçu 
du comité «Uni exposition» perma­
nente* un chèque «le $/>0 qui seront 
distribués parmi les pompiers de 
service sur le terrain pendant la 
«(ornière exposition. Os hommes 
sont au nombre de douse.

Hb r devant les commissaires cb's 
expropriations de la me Notre- 
Dame, los exports oflb lois ont éva­
lué A $1.75 l’immeuble «le M. P. 
Gunn. Les témoins do l’ont estimé 
qti’A $1.25.

M. thmselin, l’assistant-grefller, a 
pu né la mutin6«) A distribuer les 
boîtes de scrutin parmi les députés 
officiers-rapporteurs du quartier 
Sainte-Aune pour l’élection de 
mardi pro bain.

Les accumulateurs de M. Fnyan
Vne quarantaine «le personnes as­

sistaient A la conférence donnée on 
nt>s bur aux, hier s«>ir, par l’émi- 
nont électricien français, M. Paven, 
l’inventeur dos accumulate rs élec­
triques de ce nom. Dans lo nomhro 
on remarquait M. l’abbé Raymond, 
P. S. H., le Rév. Frère Therrten, di­
recteur du M«mt Saint-Lou is, le 
Rév. Frère Ephrem, pr«>fe*»eur 
de chimie ot «le 
dans la même institution ; 
M. Haynes, profrssenr A l’éctile po­
lytechnique ; .d. .Maurice Mayor, 
cnimlste-analyste ; M. Gouilbuix, 
ingénieur-électricien, «le la maisou 
Perreault, M. le Dr Foncher ; M. 
le « hevalier Larocque ; MM. Robil- 
lard, benoit, Beauvais, etc.

Comme cette conférence mé­
rite «le fair»' le sujet d’une 
étude spéciale et quo l-(spa«*e 
A notre disposition pour la ré­
sumer comme il conviendrait non» 
manque absolument, nous nous 
contenterons pour aujourd’hui «le 
constater lo haut intt'rêt <|\i’elle a 
inspiré A l’auditoire choisi qui 
s’était réuni pour l’entendre.

Après avoir exposé son système, 
qui consiste en l’emploi d’aceiu 
inuUteurs et de lampes de fai­
ble v«dtage concurremment au 
systèm* do» station» centrales. M. 
Payen a «'ns ile fait fom'tionner 
toute* les lampes «le sa série, soit 
simultanément soit alternative­
ment jusqu’à moins de 2 watts par 
bougie.,

Nous ne savons pas encore le sen­
timent «les spectateurs, mais le 
nôtre est que la lumi«Nre produite 
par b s accumulât urs do M.Payen, 
est tout simplement admir tble. I a 
teinte en est invariablement bien 
blanche ce qui la rond pour toute» 
les maisons de noureautés. bien 

i préférable A la lampe ordinaire 
, goure Edison A lumière jaune ; la 
i tlxité est absolue ; aucun danger 
noi.r personne.

Sait* de /caqueta
L’enquête sur le* causes de la 

mort du jeun* Brosseuu s'eet cou- 
tin- ée ce matin per l’audition d’au­
tres témoin». L* principal té': oin 
est un nommé Ta ill -n, qui se trou­
vait A trente pas de l*enf«nt lors 0# 
l’ac« id» ni. R du que c’est les ch*» 
vaux du «h r qui ont fra; | é b dé 
funt qui roula eo s la voit re et 
que les deux roues lui ont passé sur 
le corps.

Le témoin dit aussi au’il cria 
deux fois au «mnducteur cio s’arrê- 

• r i, ré cola, lia se r» .
jusqu’au c dn de la rue Ht-Deni* et 
Bonæcours. Alors il releva l’en- 
tant et le fit transporter A l’hôidial. 
Il dit aussi qu’en reievsnt Penlaut, 
celui-ci ponaea deux < ris.

Le* autres témoins sont M. Jo­
seph Matte et une dame Leduc qui 
se trouvaient dans le char ur­
bain.

Au moment où noos mettons sous 
presse, l’enquête se continue.

Aeruaes de vel
Hier après-midi une demoiselle 

Main, rentrant dans un magasin «le 
SHroride u-ain, mit son manteau éva­
lué A $5.50, sur une chaise, mais 
malheureusement pour tJéf.Bje nés 
gens qui l’avait vue mire a’empa­
rèrent du dit manteau et sc* sauvè­
rent. Ils le portèrent ches ua juif 
ou il lo vendirent pour la somme 
do HO cts.

Doux des voleurs furent arrêtés 
par le* constables < oté et i emieux, 
ce sont le» nommés Gé«lé<>n A rente, 
cigariste et José, b Marchand, pro­
cès remis A lundi.

Contestation de Sottlanaee
L’examen préliminaire du défen­

deur en cette cause, M. J. O. Mons- 
neau, avait été fixé pour ce matin. 
A dix heure* et demie M. F, J. Bi- 
saillon, C. K., avocat du Pétition­
naire, ot M. F. X. t hoquet, avocat 
dn I éfendenr, et lo i éft ndeur lui- 
méme. élalèBf mmIbb A la cour 
pr« ts A procéder et attendaient la 
présence d’un juge.

Lansé* d’At.endre, les parties se 
sont adressées au jege en chef, Fir 

j Fr mis Johnson, qui leur s dit qu’il 
n’y avait i>aH d** Juges et «iue la conr 

j n*' Hiégeait pas lo samedi. Il a re­
mis A vendredi Pexumen de M. 
Moiisse.iii, qui devra comparaître 
ce Jour*iA sans autre assignation.

Un enase-eou
l es trois é< hovinsdu quartier BU 

Jacques feront bien «iè* qu’ils au­
ront «pi* h|U«*n minutes A perdre, 
d’aller faire un tour sur le trottoir 
du côté Let de la rue Amberst en­
tre la rue Craig et la rue Lagau- 
chetlère.

On | arlo d«'s chfltea du Niagara,
« lie» B# AOBè p"S «‘omparable» A 
cellcH que les malheure x paHsan's 
font tous les jours sur ce coin du 
royaume «les trois échevins.

a partie la moins dangereuse de 
cette voie e»t celle où le trottoir 
manq e absolument ; col b s où les 
plan<-hes tiennent encore par un 
clou A moitié enfoncé sont do véri­
tables trappes A bêtes fauves.

C’est véritablement honteux de 
laisser dans cet état, une rue aussi 
fréquentée an centre même d’un 
«luartier popubuix, alors q ne dan» 
a’Kutrrs partie» de la ville on pono 
des trottoir neuf» devant de» lots 
vacants ou dos maisons en cons­
truction.

C’est en vain que le» résidants de 
la rue on fait entendre leur justes 
pl ilnt«*s, et c’est en vain qu’ils se 
plaindr >nt, tant qu’ils n'auront pas 
dernuntlé «ju’on fusse po»er un t rot- 
tolr par la »S»c</hin Rock Axphalt 
Co. Le lendemain du jour où ils 
aur nt fait eette demande, leur 
trottoir sera posé,” pas avant.

Explosion
Madrid, 17—Une explosion a en 

lieu, hier, dans une f-briquede piè­
ces d’artiflee A Malaga; le feu a 
éclaté ensuite dans la fabrique et l’a 
étroite «te fond en comble. Plu­

sieurs maisons voisines ont souffert 
de l’incendie. 11 y a eu une per­
sonne tuée et quatre bh ssées.

TremMoment de terre
Romr, 16—On a ressenti succes­

sivement plusieurs »e« ouhscs de 
tremblement de terre A PanteLaria, 
une île de la Méditerranée, qui est 
entièrement de formation volca- 
nique. Grandement alarmés, les 
habitants se sont enfuis de leurs 
maison», et ils passent les nuits en 
plein air, loin de toute construc­
tion. _____

Explosion de feu grisou
Ashland, Pe., 17—Une explosion 

«le feu grisou a eu lieu A la houil- 
lière Merrian hier ; un nom né 

physique i Schodt a été tué, et deux autres 
personnes sérieusement blessées.

La dynamite
Viknne, 16—Ou a trouvé, A Rei- 

chenberg, en Bohême, une bombe 
de dynamite sous « n autre pont de 
chemin tk* for, non îo n «le l’endroit 
où, récemme nt, l’explosion d’nne 
bombe du même genre a mis en pé­
ril la vie de l’empereur. La popu­
lation est alarmée et indign e de 
ces attentat», et les autorités ont 
ouvert uue enquête sérieuse.

L Italie st son Impôt sur la sots

Rome, 17—La nouvelle se confir­
me que le gouvernement va, A Pou- 
vér «ire «le la « hambre, présenter un 
bill A l’effet d’abolir les droits sur 
la soie brute exportée. Un espère

aue l’abolition sur cet impôt va 
onner une forte impulsion aux ex­

portations. Il est bon de rt'iuar- 
quer, A ce sujet, que les exporta- 
tati«»ns de soierie* manufacturée» 
aux Etats-Unis, pour l’année finie 
le 90 jnin 1891, accuse un fort per­
cent.<ge d’augmentAti(«n sur celle 
de l’année précédent«\ taudis que 
l«*s exportations de soie brute out 
diminué d« 20 pour cent.

du fonctionnement est très écono­
mique.

Pour conclure noua disons qn*on 
ne iRurait nous donner trop sou­
vent des conférences comme celle A 
laqut'Ue le monde savant était invi­
té hier soir.

Trois enfants * 1s fols
New-York. 16 -L* femme d’un 

pauvre fabricant «le panier» d’Ac- 
Eetown, comté d*Ocean (New Jer­
sey), nommée Caleb Hophin» vient 
de donner DRtsea&ce A trois ju­
meaux : «leux fille* et un garçon, 
tous parfaitement constitues. La 
mère et les enfants sont en aussi 
bon état que possible.

Voules-vous vous attacher un 
ami ? Donnos-lui un cigare Reliance 
“Rosebud” «90 3

FAITS OIVERj

—la constable Labaise a arrêté
un indiv du pour avoir volé d*-s 
poules, la propriété d’un M. J. h. 
u errais.

— Un nommé Richard Dunon a été 
arrêté par le con able (J yon sur 
l’ac* usatitm d’ass iut sur un nom­
mé Charles Moi.nette.

— Les constables ..abase et Mo- 
Lai ghn ont arrêté deux in ivlcius 
pour il.trier dans le «.arré Papineau.

—Une femme trouvée errante 
cot e nuit p r le consta le Laroc­
que, sur la rue S'-Georges, a été 
co damnée ce malin parle recor­
der A 3 mois et une pi «sire ou 3 au­
tres mois.

Balfour ns veut pas accepter
Londres, 16—Le télégramme reçu 

aujourd'hui de M. Balfour, annon­
çant qu’il ne voulait pas accepter 

_ fa position de chef dn parti a causé 
Au surplus le prix ; un grand choo dans les rangs con-

Le Pape et lltalfs
Rome, 17—Le comte Nigra, am- 

ba»-.adeur d’iialie A Vienne, a reçu 1 
instruction de dé> Urer A l’empe­
reur François Joseph que l’Italie 
protégerait le conclave ; cette dé- ' 
clara t ion est une réponse A une 1 
question de (’empereur d’Autriche.

i a C •nrreapondance Ru»»e dit que 
le roi Humbert u déclaré A M.Giers 
qu’il espérait pouvoir rendre une 
visite au C'x^r cet été A la tète d'un 
eacadron italien. Le même journal 
assure que le Cssr visitera l’empe­
reur d'Allemagne.

Un martags
QcfeiiEC, 17—Le 27 courant, Pbo- 

norable J. Cimon doit épouser Mlle 
Htella, fille de sir Hector Langevin.

L* grippe 4 New York
Nkw-YoRK, 17 — Plusieurs Jour­

naux ont publié une nouvelle A sen­
sation d’après laquelle l’épidémie 
de la grippe aurait de nouveau 
éi'L«té en cette ville. Mais cette 
assertion est catégonqnement dé­
mentie par les médecins du conseil 
d’hygiènt*. es changement» subit» 
de température que nous avons e e 
depuis «juelq e temps ont causé de 
nombreux rhumes, mais il n’y a pas 
la moindre trace d’épidémie de

•» _____
Llmmiaration

Nkw-YorA, 17—La semaine a été 
marquée par l’arrivée d’un nombre 
extraordinMire d’immigrants. Il en 
a encore été débarqué près de quinze 
cents peixtunt la journée d’hier au 
Barge Office.

Un «trame dans une rro^uuSe
Un journal égyptien raconte le 

dramatique incident qu'on va 1 re. 
Un cheik de lamost^uée Fl Ahma«li,
A Tantah, expliquant à scs élèves 
le» règles qu’ils devaient obsurvei 
pour les prières mortu ires, s’éten­
dit sur le sol, leur disant: “ Suppo­
sez que je sois mort, et priez.”

Les élèves prièrent: puis quand 
il* eurent fini, le cheikh conservant 
toujours son immobilité, il» se pen­
chèrent vers lui ot reconn rent 
avec terrei r qu’ils n’avaient réelle­
ment qu’un cadavre sous les yeux !

Nouveau tremblement de terre en Ca­
lifornie

New-York, 17—Une nouvelle se­
cousse de tremblement de terre, 
très distinct, niais moinn violente 
que celle de ces jours derniers, a 
été ressentie A Han Francisco, Pe- 
tulumo, et autre» ville* do la Cali­
fornie. Néanmoins on ue signale 
cette fois aucun dégât.

Trait* «le paix
Tkotteloaipa, Honduras, 17— l.e 

traité «le paix et d’amnistie entre le 
Honduras et San Salvator a été si­
gnée, ce qui as» re, pour le moment 
du moins, li paix et la tr.«nquilité 
«los Etats «le l’Amérique Centrale.

In ore la Mafia
Nouvelle-Orléans, 17—Un Ita­

lien nommé Barregona a été as» is- 
siné la nuit d('rnière. D’après tou- 
t«s les apparences ce crime est 
l’œuvre de la Mafl i.

Victime» d une bajtarre
Valparaiso (Chili), 17 — Trois 

marins, peut-être quatre, apparte­
nant A des navires ae guerre améri­
cains, ont été tués et plusieurs au­
tres ont été plus ou moins Griève­
ment llessés dans une bagane en­
tre marin» américains et chiliens. 
Cette malheureuse aflfiire cause 
beaucoup de regrois parmi la meil­
leure classe des citoyen».

L emprunt russe
Part», 17—L’emprunt russe, né­

gocié par la maison de banque Hus­
kier, a été couvert soj-t foi» en 
France seulement. L’Angleterre 
n’a demandé qne pour 230,000 fi ancs 
d’obligations ; la Russie en a so s- 
crit pour 5.450,000 francs ; la Hol­
lande pour 135,000 francs et le Da­
nemark pour 160,000 francs. L’em­
prunt a été i ris en grande partie

F>.ir des capitalismes, bien que de 
a province soit venues de nom­

breuses souscription» A une seule 
obligation Le Crédit foncier a 
souscrit pour $8,750,000 franc» ; la 
Banque de Paris et «le» Pays-Bas 
pour 34,650,000 franc»; le (rédit 
lyonnais pour 35,375,000 francs ; le 
Comptoir national d’escompte pour 
14 100,000 francs, et d’a: très grau 
des banques, y compris U maison 
Hoskicr, pour une moyenne de 
7,500,000 francs chacune.

Les canon* Krupp
Paris, 17—On vient de procéder 

en Norvège, A la station navale de 
Horten, A l’essai officiel d’un « anon 
de 15 centimètres venant «le réta­
blisse en t Krupn et «lesiiné A la 
. anonniêre norvégienne 14 Viking.’’ 
Le tir avait lieu avec 24 kilog. de 
poudre seulement et les essai* pré­
alable* avaient été faits avec 26 
kilog.

Au premier coup tiré, le canon a 
fuit exph,»ion, tuant un homme et 
bh'f'tani un officier.

11 a éo até perpendiculairement A 
l’axe de la pièce, « n avant du poim 
•ie mire qui a été projeté A 130 mè­
tres. La casaure oc révélait r icune 
trace d'une construction défec­
tueuse. Toute» le» précautions d’u- 
saue avaient été prises.

Le canon avait «oûté 28,000 fr.

ProcAAia vey*40 4a Cz*r
Londres, 17—Un* dépêche d« St 

Pétershourg au Dii'y -Wir* an- 
nom e que ie < xar s décidé dr fair** 
un vovage sur la Méditerranée, A 
bord du yacht *• Polar bt«r.” U 
s’embarquera j rob >blement A Co- 
p«nh gu» . On t *i>»« que le < sar 
r^n* entrera le président Carnot, 
dan’ quelque port franç »is «iela . .é-

R.

Le taré amérlca a « n Fraaee
Pasis, 17— Le comité des douanes 

du sénat s « u une *ésn< e bier. M. 
Kibo , le ministre des affaires 
étrangère*, et M. Roche, le ministre 
des coionks, ont fortement nppnyé 
la proposition du gouvernement A 
l’effet d'élever les droite sur le lard 
américain A 20 francs. Pli sieur* 
dépotés ont parlé en opposition A 
Cette mes» re.

Une motion de M. Ferry pour 
l'ajournement du débat jusqu’à 
aujourd’hui a été recelée.

A'ix Dame* et Demoiselles
SY -iTFME PEN L T

D# coupe de robe*, diplô-né A l’ex* | 
position provincial.

Mme E. L. Ethier, gérante, an­
nonce aux dames et demoiselles 
que, vu le trop grand nom re d’élè- 
v« * à son école de la rueHte-t athe- 
nue, elle a décidé d’ouvrir une 
suceurs >le au No 48 rue St-Denis, 
ouverte de 9 hrs. a.rn. A 1Q hrs. p.m. 
On enseignera A domicile. Ce sys­
tème unique s’appreud en quelques 
heures.

AISOHCE IIPOETAITEWILLIAMS
PlfiHOS John Murphy & De

$ % LSI A C NTS
]( ADEMTK DE MFSIQl’S. Hesiy TW 

tw..» Iscauoirr w e*mui -"Wmis* >«***► 
Skcucoai ismâi. it octwbr». »«• s •«*» é*- 
1a « le d« » rsa** vT r. a* ts*eir* e*
brosSw»*. Ses Vurik. 4sa» .• ars«e
à» Ar kàibsk. C. usu-r si. 4Ara*ee es 

iwrtM e-isex ncOee c«*t«to
_____________ 0*4oca «xrytvtkSJ-tv GiOud*
prt> ict-on si •^tct^kc.e ua;r r.iless. Pnx 
«AnD-*uarca. b.UcU eu veat» c<ats Narüh-imer.

QUEEN S - THEATRE
the beet mmtkorm— in the alerte. 

. en os*se a Keatreal

*V CJIE
1424 rue Notre O^m*. près SScOtll

SfcLLe AGL.NT3

Pianos Knabe, ViUiams et Bell
Et Orguj Bell

_Sk-.ua^r minencsa' Lun-T0 .. ,
•IL L* ■ •.nedies si un ei* ». populaire m

»t , popre tn> .pe *

Nonveani • Àppiva^e
■

'.er et A elencaJ grror." >** ••• «li soir. “ An» 
ther M«n «. -t.oe* * Pns. rei> e*eota:ioo» «la 

' «o. $*. 74 ïm. galerie IVv. Ut.ee Oie. Üc 
I et îûc. i>i.l*te u t, ait su m >»ss

•U

servatcurs.
M. Akers Douglas* m dit, hier 

soir, que M. Goschen n’avait ja­
mais été autorisé i-ar lord Salis­
bury A annoncer que M. Balfour 
avait été choisi comme chef.

M. Akers Douglas» dit que cette 
poeltion n'a encore été offerte A au­
cun membre du cabinet. La vérité 
est, A en juger par ce qui se dit dan» 
les cercles officiel*, que M. Bslfour 
voudrait voir le m.trquis de Hart- 
ingiou arriver A la tête du parti, 
dans l'espérance de lui succéder.

Il est de fhit, ai ssi, que M. Bal- 
four ne tient pas ft devenir immé­
diatement le chef d’un parti dont la 
défaite prochaine e»t imminente, il 

! en est ainsi de M. Goschen.
L’indécision du marquis de Salis- 

1 bury fait beaucoup de tort au gou-
1 verueiuent dan*

Anrldsnt dan» » m» filnrxrs Daax p*r
sor.ns* t vises

Manchksteb, N. H., 17- Un ter­
rible ac« ideal a su lieu A neuf heu­
res et demie, hier matin, dans une 
dis filature» d’Amoskeag, près de 
celte ville.

Le volant do la machine, établie 
an sous soi, a v«»lé en éclats démo­
lissant toute ««ne partie de l’édifice. 
11 »’eu est suivi une effroyable pa­
nique. Deux pcrstinne», 1 • :n«Va- 
nicien et une ouvrière, ont été tu. e» 
sur le coup et doute au re» ont éus 
grièvement sin«>n mortellenoen 
blcssv'c». Les planchers du rex-de- 
chaussée et du i render « toge ont 
ét démolis, et une dizaine d’ou­
vrières qui travaillaient dans ce 
dernier ét ge ont été précipitées su 
s >us-sol, pêle-mêle avec tome sorte 
«le lourds débris. Trois d'entre elles 
sont dan.-* nn état desespér*4.

( et accident a jeté la consterna­
tion dans la localité, et U filature 
est fermés.

Naissance
Au Ko JOOZ ru* Notrs Dam». 1* 16 du rrm- 

r»nt. l>puu*« d* Robert Ducloa, marchand, 
un fila 2

En .fit» efll», 1* 14 «courant, l'époua* de 
Lout* Deliai/e, comptable, une fille.

Décès
Dar.BBr—Es cette *11 e. le 16 eourrnt. S 

rta» «le dp 1* an- Pt § mui*. Maria Lea. Flo­
re. flila do A D «Ibee.

Isf funéraill.k a irom Mes lundi. le 19 
coovoi fuii< r r«- l artu a de <a demeure de 

•on t)ér«3. No Tfi rue St Drsix • 7.X) br« *.tn. 
pour ne rendre a l>t(li<«e Hi Ja< «iu< h, et de U 
eu cimetière de la Cute de* Neige*, lieu de la 
sepulture.

bHrcotn et amis sont priée d j a«.*ister «ans 
autre Invitation. ‘i

Morachk—A la henaip, le 16 courant, s 
1 A*p dp «stM t-in nu» Lsbre^que epou-e de 
Al«xandre worsrhu.

Ix.» funérailles auront lieu mardi ie 20 S 9 
hr* a.m.

la convoi funèbre partira dp la demeure de 
«nn ép<>ux. pour «e remire a retflis- paro s- 
niale et de la au cimetière, lieu du la sepul- 
tura

Parents et amis sont pries d y assister sans 
autre invitation

Messo do Requiem
Une gratid'mee«e sera chantée I ndl matin 

4 7.14, enapebe <111 !Sacre-C<je*ir. égli-. 9' lac 
«lues, pour ie re;xM de l'àmo de feu Tuu**oi 11 
Hottaeuau,

la famille prie les parent* et amis d osai* 
ter.

isr*M. Joseph Morin de 
Malboro, Mass., est notre 
agent général pour les 
Etats-Unis. Il est autorisé, 
en conséquence, à recueillir 
des abonnemenrs à notre 
journal et en donner des 
quittances. Nous espérons 
que nos amis lui rendront 
la tâche laoile.

238—J no * n

THOMAS LIGGST
Dont lo département d rideaux, stores et 
p >n iéres roiuient de-. maroliandl*« s do pre­
mier choix. 291—1

La Compagnie d*Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL . *16,000,000
Ci# s'Astorance contra le Fe<i Cl y of London. 

d'Angleterré. Capital : S 0, )00,C0J.

Ce* deux Compaimie* anglaises de première 
clnsMO sont prête*à a< epLer dee nques d'in- 
cendi.- aux taux coura >ls ur loute «•*p. ce ce
prop lélus. bureau de Muuiréal. il el «4 rue 
91 Juan.

JAMES P. BAMFORD.
▲trent

Téléphoné 1483. 285—M s

Trois Chars de Meubles
Vlenrsnt d arriver che*

Renaud, King & Patterson
Tous le-» nouveaux patron» 

fieront exposés la semaine pro­
chaine. Hâte* vous de faire 
votre choix. Prix excessive­
ment bas pour argent comptant.

_____ __________________________ 291-2

ÇÜÀRTiEl SAINTE-ANNE
F. B. McNAMEE

Comité Central ai coin des nies 
Notre-Dame et Lamontape

los amis qui «lésârsnt fournir des voitures 
pour transport, r lus électeur* aux poils au­
ront la bonté de ie* envoyer 4 l a.lro«*e ci- 
haut.

détail* 4 propos de* polîs et quand vo­
ter seront donné* nvee plaisir.

Telephone lie il £4 La,

VOTATION MATDI
291—1

On accord* et répare le* orgue* et piaao* 
d’une nu*mere artietique et s de* prix 
nable*. On accorde a 1 oane« Ua instr 
d*m abonusa 2V7—«

Nouvelles Annonces

irrité ce trop tard pour être c.aeei-

UOAM !
lSOA.fi* î î

LS O A fié ! ! !
Poas fronçai* Plumes ds Coq. le bea le plu*

. r<

pard et aux ■aile* d* la ( «Nup^gui* d* 1' aoos 
ôe New York. WS-6

rd pot 
/lésé.

\ VENDRE 4 court délai, un stock consis­
tant en meuolo*. poale* cSe.. I» tout a 

étru v<*ndu-ou e< ttange con.r* propr «L* ou 
lot vacaaL Condition- très fac.l*^». b adria*sr 
a •). • ourtetna .< t.s. 15l'« rue N

VLüL’FK au No 1419 rus Notre-Dams, un 
grand m <{ro«ri ds :i6 s 114. occai** ac- 

tuelU ment comme tnaKoain de meubl s. *fa- 
d e-«*r a O. Coartemaitcb*. HU rue Nou**
Dam*

A
•Ixtu

A DOUER au No 1873 rue St* Catherine. 
/A prude la rue St lu irent, une grand* 
«alT* de 24 x Ma. au necon i étage. Pour condi- 
t ion*, s adresser s O. «-'ourtemouch*. 1419 rue
Noire-De. ne._____  _ ________

4 LOUER «n No 136 rue Amhert. une bou- 
/A tique ave- terrain vacant et grande he­
rn mee : S4-r.« iouee pour un t*rm« d*-* 0 10 
ans. Pour c<<n>.iuon* ë'adres**r 4 O. Coarta- 
mancho. 1519 rue No: :# Dame. 2i> * no

4 VENDRE OU A LOUER —Pour expo- 
. V ser de* mar* handisa*. De* gr «ndes vi- 
trin sa. « odre en «enaier S o<lr. noer 4 C. (i- 
«.tas*. IMSU ru* Notre-Dame, cou» de 1a ru» 
McOUL________________________236—j no

\VENDnE—Uune fournaise (No î. Our- 
n*., (Jueens) presque neuve; bon tnor. lié, 
au N o 46 rue Blaury._________________jUI 17_
VENDRE— Restaurant Mosncié. établi 

depuis 7 ans, « oin de rue. liqu ir $M) 
tu res de lér<- < la*-», un piano eu (>on ordre, 

rndra le tout « Inir pour 97UO avec condition* 
8409 omp’ant, talan. e $*. par semaine, fi'a 
dresser agence générai» J6 rue 9t Jacju»**.

____391-ï

\VIS—La rafla d’une montre «>n or, nu 
profit de* pauvre* de la conférence St 

Tl.'-ma-. a ra lieu dimanche, le 1» octobre 
IMU1 au No 60 rue Visitation entre 2 et 4 hrs 
p.m. (.«M portuurs des billets «ont priés de 
s’y présenter.__________________ 291--3

\ VENDRE—Cheval, tombereau, sleigh 4 
t ois piliers et hnrnais. 145 rue Amherst. 

8 adreoMer après 6 hrs p.m.__________ 291— 2

\ VENDRE A LA RAI RIE—Belle maison
pour resldem o, t>a> able *14 par mois, 

coin rues St Jo«eph ot >t laï ques, I ancienne 
demeure du docteur .Mania, et aussi on ten­
dra un grand magasin en DieiTe S côte pour 
fit pir mois, fe adr, -ser 294 rua Ib<rville, C. 
Lefeitvre. .Montreal ou 1511 rue Notre Dame, 
notaire L'Archevêque.______________ 291—1__

\U No 151 rue dee iRefSctenra, une mo­
diste nom ellemen; arrivée d«* Ra.ia 

donne des leçnns de coupe gratis, et enseigne 
4 Jraper les robes de tou.es sortes, toilet e« 
de bal, etc.______________________ 291—1

\ VENDRE, «'hevat de belle taille. J^nne, 
sain et vigoureux. Aussi bon sur la 

«•barge que sur la earrusse, sans défauts. S’a-I 
dr* «Hcr 328 rue Lsffaachetiere.

V LOUER, rues F mat et Jaeou*
logeuients confortables, de quatre et 

sept a;>; nrtements. 8’smresaer 32D rue 1a- 
gauchetu-re. 291—1

4 VIS AUX liOC ATA IR ES. - Logement 
xA » vendre, 4 appartement*, $6y >r moia 
."'adresse J^l rue tbcrvU.SL 291—1

\ LOUER—Terra de cent arpents au Pont 
Viau. 4 6mi:iesde Montréal. 8 adtenser 

«ur les deux a Joseph Pre . o t, ou au notaire 
Le« y. 3* rue St \ im cnt.__ 291—1

V LOUER - Un logement de 8 apparte­
ments. et un autro do 3, 76 rue 5 itré.

291-7

\ VENDRE — Lo meilleur commerce de 
chaussures de Montréal Vente en 

moyen n# par semaine $2iKV Loyer modér *.
---- niiléairentHèia-

ttdresr»» r s J. B. 
291-1

rscoœraané* -ur 1* siareae.
de toilette et de o-sforL ce ‘<o* est i 
cl»aud et s arcojiioaite a< cuue traaspiratioa. 
Oc qui lui daane la •upenorus sur tout autre
boa.

Boa Plumes de Coq
$1.74. 82.60. 85.00, r.fl». 89.00.81860.826.«0.84^00 
« b-que chsa

JOHN MURPHY RULE.

Garnitures en plumas
Gare tu re-» en Plumes de Coq.
Dans tout os le» nuancea 
Dan» tous le» prix.
Pa»*cment«ne» en sole, mohair, or. argent.

acier, etc,, tous le* prix.

Chiffons ! Chiffons ! Chiffons !
Chiffons pour Iflc la verge.
Ch oos pour lîc la verge.
Chiffons pour 1 c la verge,
Chlifou* pour 22c la verge 
ChifToas pour 40c la verge.
Chiflons pour f 1.25 la verge.
Chiffons tous les pnx. toutes les couleurs.

Moucho rs I Moucho rs I I
Prix 124c chaque 4 84.50 chaque.

Satchels “ Chatelaine, 40c 4 82-00 choqua.

JOHN MURPHY & CIE 

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierrs 

«u coMfiTAsr cr a us seul pma

fi r» des téléphonas } fslPilisf*^

£ THEATRJ -ROYAI.
m SPARROW a JAvOSf. P**#.

Semaine rommeaeant undi. le 12 Oct. roa> 
rant, apree-mioi et soiroc. La ulie • 
die intitulée Thu Two Johns de J C. mo- 
« art Ex e.iea e <o:i.;agLi- . nouvidle va- 

i ri.*t a aie.
Prix d admission : Ke, Suret lu s^ge* ré- 

*erv«a 10i- extra. Han au th dre <:» v a.m t 
10 p.m. swcna.ne «uivante : T« ua Irish HearW

414.1.1 CO» N . E - 
0 s 0.801 Prolog >e I
PM 1 SOL STOfcg. cal- I, .ir our. 

cwiatour eclair
Cette \ Gaiety Theatre /.STii

f and Museum ( 12 Oct

Nsastsé rl Csrrel 
Comed.cn* < a genre 

Mile Rocnelle
Senoi on. queet plu­
sieurs autrea repré* | 

sentationa

W H Bristol

LORSQUE vous aurez visiter 
tous les principaux maga- 

s ns de meubles et salles d'en­
can de la ville, venez nous voir. 
Notre grand assortiment n'est 
pas surpassé en cette ville.

Rappelez vous que nousfour* 
nissons tout ce qu'il faut en 
fait de meubles, tapiset literie.

Fee & Martin
361 à 367 rue St-Jacques

287-5

291-1

ûniqae o « asion pour « eux qui désirent nèia-

Çlir. Capital requis llüuO. S'
J. La Prkssb,___________________________

VLOUER—ITT* de la rue Notre Dame 
ouest, quelque» logements de 5 et 8 ap- 

pir.eimn s a«sc bains, w.c. B'adnrsser au 
No 2713 rue Notre Dame.____________ 291 — 1

Cl HA MORE toute meublée h 1 >ner avec ou 
y sail* pension. No 67 rue St Denis. 291 >

TjlCOLE du soir pour l'anglais ou le fran- 
Fj (.ai*. Condition* raisonna -lef. M. ot 
M ne Thompson. 22 rue >te Moniqua 291.1
■ TTAL de boucher 4 louer, 4 bon marché. 
jVwec rtxture e glacière. 1070 rue Notr*- 
l Mine, coin St igna e, près le Porc Sohmer.

_________________ 291—1

CI RAN DE SOIREE musicale, amusaments 
1 st Inurent chez N. « harhonneau. hote- 
1 r. mort redi le 21 octobre. La b tmle d»- ' t 

Laur nt «'*t engagée pou- la cir« onstance , ei 
un aut-e corps de m 'sitjue. 1^ parti soie res 
intérv «ant. Ceux quioimeai a s'amuser fe­
ront bie . d’y assister, il y aura musique, 
chant et danse. L E. Tbeoret. 291—3

^ RAND CHOIX de jeune» ot beaux arbre* 
^ V «le forêt de tontes espèces, pour replan­

ter. Prix iré» modère*. S'adresser 4 K. Ro- 
b rt, hôtel Ven ais, route du Sault aux Kô-
coilets. _______________________________ 291—2

IKUNE française désir*' une place dans 
une famille, pour enfante.moyen âge.pour 
donner des loçons. et parle alio mon T Bonnes 

••ferences, de New-York. X. bureau de La 
1 ’ KK8WB.___________________________  2S1—1

N DEMANDE une bonMé cus.n'ére au 
No 811» me Palace. 291-1

ï
En Venta che* Mudon, Hebert 4k Cia, 

M. Quintal 4k Pila, Dufreana at Monga- 
nstis, etc.

22fi-.ino lus

(

O

ON 1 » h \< A M » K des n>odistes pour robes, 
sus*i des apprcntioN No ü8 rue lAt*our 

continu w ■on de la rue Vitrée 291 —1
{ M MANDE une servante au No 1*98

rue Noire Ifeme. 291-3

VPPARKTT.S DF CHAUFEAOK de Stur- 
L'va «t, damier» am< liora- on. sans éta 

1» peur enau Per les manufa«-tu-e\ poor su­
ch tira a plane! p\ 4 briqua* »t a tuilea, pour
laine. » oton et ' a o exicc ri n pour des 
«-ottseil» -le nteea-iqiés su lis fart .o t garant e. 
j>rix et catalogu-s sur demande A R. Wil- 
li «ms. ......... 1 u que . Mont e 1. 1 ■»

MOTKUH A PRDAÏ.K de Barnes Très 
utile po r le* charpentiers, flabrlaanta 

de meuble- et m nniaè*r*. <*n en cnri.o vit» 
'c micmoiiU Catalogoes -ur d< ma<uio. A. R. 
STIIUM*____________________________291-2

1rs VKNTIfXATKtlRfi 4 Disqu» en for* 
j me «î aile- * »nt a«ns égaux tH»»ir !<'* fa- 
brioues. utiqces. entrepôts, b«ia . îeri a 

«ali«a. églises. ct<\ .'te. Uatalctgaea < r de 
riand*. A. K. WilHoma.____________ f»!—2

MACHINE? «l Armlngton A Sim*. pi«;ons 
courte ou lo « s. • rés é. onomô'ue» et 4 

tr s bns urix. «.'irculairee sur demoade, A. 
R. Williams. _____________________2-1-2
3 >
I des mailieures fabriuue* sniéri a c. 
une valeur d.M,,'dP en sto«k. A. î.. W l- 
liam*. rue St .iqçq-'é»*. 291-2
rjlOURS A FER. fer- t* n --earii e-. m-'ehb 
I ne«i 4 nm ‘r*. d courmir*. p «n-<ur». 

moulangflP, for-ts 4 r©>» ion, tara j ef 
a-roua « a «*t tout ce qm s rt dnrs n»-» la u ti­
que de machin**. A. R. 'V il’iama i'Mt—2

ACHIN' . p «ne —«ptda, devqlara
nouTesu«e, fad rhu de boaogne çw* 

U- quelle machine canadienne. A. R.
W .lli uns. 291-2

M ACH1NE8 A PLANER, eomp et 
prêtes q -dre expédie s.________ 291—2

i^oRr,E< portatives d» sufev» .
I parfait, s. le foyer fait «le deux ; ~

doefer doublées d amiante, des»:;- q*m la 
ctmleur ne t>- «r s introduire jnsqnbn -oo,>Vt 
ni dans le mécanisme A. R. Williams. .'91-2
é \N TROUVERA, au NoV rn* Sr Asc 
X r qne*. '•to-'tr'sL W* st-vk b-me ll-ur >-t 
le plus om id-rablc d n«a hines .-t _r. * en‘ 
de msdi'.nM e ’a ré via » d» Qucboit -»l 2

ÔN DEMANDE II
A EMPRUNTER

£33. £2,000

Pendant 3 mots
^ur maison en brique solide. On ne fait 

r-.*a q IV» d •* person KH resp-'nj»aS|»a 
Ad es-*r >’orua^a’' P. Montreal 

LAvROAN MaCôAY 291—2

<'XN DEMANDE un» servante générale po- 
I tite ïamille. 8'adreS ar au No rue 
CheiTior. _____ 291—3

(\N DEM VNDE une compagne d# voyaco 
F pour . am a. une caimii re et comptable, 
vend- uses ‘J0 demoiselle • de magasin, «iaues 

d |i a ^ a re-^i imiiiediaument vu No 
JluO rue dte Catherine.______________ 291—2

ON DEMANDE quatre peintr«*s de pre 
tr.lt-r* classe. Rob* rt J. « ireh. paui.ro 

t>7 avenue Victoria Côte St Antoine.__2 1—1

ON DV MANDE un barbiar au No lit» rue 
__St Ja qua*. 291—3

ON DEMANDE un* serrante généra!» 4 
309 ma Roy.____________________ 291-3

ON DEMANDE d*s menuisiers 27$ rue St 
Alexandre,_____________________291—2

ON DEMANDE de suit# de bon* «gents, 
pour vendre de* billot - photograph, q nef 

Such 4t «’ie_t® rue M Lnu. ent. t!!l—1

ON DEMANDE ubo servante général* 
pour une famill* anglaise d* 4 person no*. 
Pas de iavage ni «i» r»pa sa. *. Réferences 

r* gw-. ta presenter au No 131 rue St Al \- 
a idra.___ ____________________________291—3
f>ERDU. hier «»oir. entre 7 et 9 heur'», en 
1 pa^ssa t par le-> rue* Craig. Voltigeu m. 
pr «ant la rue M*iaonn»*uve ^ ia rue lawau- 
»r*ti re. nassam p.-»r 1*- rues Ste Gather.n \ 
Fn.iUm. Chemin l'mpim a . une mon on 
org» "I avec chair* »: médaille en or. R e.«ni. 
p?-sc a a p-T-ont e qui la rappcxt*ra au ao 
«j Carr’ i pineau. 291—1.

i £\i\I P lundi. 81.3 par jeu-, p.v-nag* pave. 
1 a î.st" se complet* au ourd uni aux •, a. - 
■ic^-c n ’ aux n»'* entrepreneurs, 5 «rerre d* 
la rUc* d Anwea____________________Wl—1

NOUS sommes la sonie m si son d* com-
n>*rca dn m nd* am m* 8 ^nnywa^t

d orges i da-i- no* cuiler*. 'o*r« bettes, etc. 
Nous tourr s an» le* tamil'es privée*. h,4»la 
et ^ directement de no» f*br que*. Livrafc*oo 
gratuit* do»* tonte* l*s n irtie» du ronado. 
i h* «.ana, a Pla ing Go., i J3 rn*» «Tai>.______
rilOUTT^ sortes d ore* nerU d egioe. r pa- 
I rés refait*, nettoyé» et rerm< a »* nf. 

Tout louv 'ce* car»ntL The Canada i lo- 
tiog COu ■ ■ 3 ree « lai*.

Cinq cent mille pias­
tres de pelleteries à vo­
tre disposition chez Chs 
Desjardins & Oie, 1537 
rue Sainte Catherine, 
Montréal

TélépHon* Boll 7OOS-

Laurin,Lemay&Cie
Propriétaire* du

Supporteur pour Baril

Lyceum Théâtre
Cam St»-Catherinc *t St-Oeminlqu*

La TKOatr* de* Famill** d* Montréal

CE SOIR la rencontre des grants. Louis 
Cyr, Cyclops rt Sandow, les tro s h*mm** 
le* plu* forts du inonde. C* soir. fl'O si C'y» 
lé'» i*« poids dont les autres géanU se scr-'. i.t

L« semaine prochaine, la renommé* Lilly 
Clay ave- -a compagnie,

IO.-. 2i« et 30c. Ki.-ges reserves 10c *xtra. 
RilleU en vente au théâtre et che* Foisj 

frère». 70 nie 8t Laurent. ______ «1_
I A DANSE «hasI* professeur DI ERES, 
I J Academie 2269 rue St^-Cathi r ne. 
Lm » Us-e» d* 1 apres midi pour les c n*m«n- 
çants comm«mcent MARDI et VENDREDI. 
4 4 hrs p.m. A-s.-nihlet- le bAMEDl SOIR. 
* Isa- s du soir pour cnmm ncants chaque 
MARDIS ét VENDREDIS, a 8 heure* p. m’ 

Leçons privreal* jour ou 1* »oir. 6 oct—
La plM* grand* Attraction du «lecla. 

Po»itiv*mcnt la dernier* *ai- 
•on du Or and

CYCLORAMA
— DU-----

Crucifia ment, Jerusalem *t d* la 
Terr* Sam»*

Admission rédu-.te à 25c. Conditions spA 
C ales ofiertes aux école* et aux institutiona 

( onferen iers constamment occupés. 
Ouvert tous les ours, de 9 tirs um usqu é 

HUN; p.m. Dmianchea de 1 a lu.30 hrs um.
Com dés rue» Ms-ls hsr.n# eiSl-urts a 

fW^C’est la meilleure occasion d* votre rie 
Ne manquez pas d assister.

Association St Jeau-Baptisto 
de Montréal

Avis est donné qu’une assemblée générale 
sptxdaie des mem res actifs, actionnaires et 
fondateurs de l'Aositciation. aura lieu au Ca- 

j binet de lecture Raroissial. Mercredi, le 21 
octobre co rant. 4 8his. p.m . p »ur prendre 
en comiidératio.i certains amendements a la 
charte et tout** questions pertinentes qui 
pourront y être soumise».

Montréal. 15 octobre, 189L 
(Par ordre)

P. H. ROY.
290—2 Sécrétai r* général.

IJOUR avoir satisfaction entier», vous d* 
vez fumer le cigare "MONOPOLE i 

6 cts ; il est supérieur 4 la plupart des cigare» 
| vendus 4 10 centins.

Demandcs-l*.
GOULET FRERES,

288—4 Fabricants

65me BATAILLON
Lee membre# du bétail 

Ion voudront bien se ren 
dre à la salle d'exen ioe; 
M«rcredi. Jeudi et Ven 

«dredt de la semaine pro- 
chaine. de 8 4 10 heures p- 
nv. pour reevoir la paie 
annuelle.

Par ordre.
ZEPH HEBERT. Cspt. 

291-1___________ Adj. C5ètne Bat. C.%1 R.

^ Quartier Ste - Anne
PROCLAMATION

Attendu qne jeudi, le 8 octobre courant, 1s 
nomination des candidats pour la charge d’é- 
chevin dans le quartier 8te Anne a eu lieu ;

f

Attendu qu’4 la dite nomination, troi» can­
didats ont été proposes, savoir : H. J. Cloran, 
F. R M. Name» »t M. F. Nolan, et qu un poil 
a ôté en consequence accorde :

Attendu que depuis la dite nomination, sa­
voir : ce 15 octobre courant, l’un des rendidata 
susdits, savoir : H’y J. Cloran. a pr« d lit entre 
mes mains une déclaration par écrit, signe* 
de lui-même en pré-em e de deux témoins qui 
ont aussi signe tel que requis par la loi 4 
l’etTet qu’il s* retire et rt-signe la dite nomi­
nation ;

Ax - public est donné qu’il ne reste plus 
maintenant que deux candidats pour l’elec- 
Uon qui aura lieu dans le dit orar ier, le 20 
octobre courant, savoir : F. B. M. Namee et 
M. F. No.an.

CHS. GLACivMEYER.
GrtJTirr de la Cité 

Bureau du Greffier rte la Cité, l

» 290-2
Hôtel-do-Ville, 

Montreal. 15 octobre 1991.

EXKSOI9TRK

145 RUE AMHERST J
MONTH KAi.

Cette invention est de* plus utiles pour une 
Ep eerie.

Pria ! posé, Si.00 chacus.
291-jso-mja

Vente à Ben Marché de COLE
Bailee lampes de tab'*, richetnen* décorée*, 

b-an*abi«t-J***r. fLiu Gr»*do ducDon. »1 
fam ,uc b* *tock «oit vendu. M «_-*«- n* d* 
iampes d* ( oie. 1792 ru* Notre 1 «arec. 2 92 
ru* tne Coin»rite.__________________ 291—1

A Vendre Bon Marché et Condi­
tions Avantag uses

Maison « situées rue* Mignon m «t am plain. 
DrsAsL Can tre et autres. > adivoser a 

I* w. DKS« HAMPS.
Comp s' le. 15 »» Jacques 

BfcMenre. r r»e ï* Hubert.
Argcnr 4 prêt*-«ur hypoîl èjUéW Avance* 

d’argent -ur - o la «Taux. 291—2 | *•

Kfi prop- iéiaires ue maiern- pr h<v
ids • pkrener - -ni hsaacong -I'anfect en 

la« a-'t -t par* r. n-ttover »t plaque- de na’i- 
i au îeurN » ies par la «. aikOd.t Dating Ow,
7»w> me «'roig._______________________________
: > fond*, piece* es eut' re
L r i. r..x< ure en or. argvnL n c4»l. c«l 
TT* iTor e. no.r. etc. Th» Canada Plating 
Co* 7vv« ru » nug.________ _________________

I.^AClLiTE' -peeislea pmur réparer. r»pla 
uu»r »:e- vieux ob;»t • .« mettr* cou.me 

nrufa ; ouvrai» ic rai ux tait du « onarta. Tn«
Canada i iaurg v o. 763 rue Cr* g.

234 jno—m j •

Cie des C ars Details
OC MONTREAL

Un divlrtende d* q>«stre pour cant n ét* de­
clare c* oc. et il sera payable anr»* le 5 d* 
N- v»ti)n «-.

Jjt : vr» rts transfert sc-a fermé du 22 octo­
bre au 5 n© «tlire, te? « *nx o*p« iuc.us. 

i. a««rm ;•** xnu'ie le i.es ac .ua i-ures a ira
leu a «bureau rte In compagnie. Aicrcredi. 
I* 4 Nev* nbre. 4 nidi.

EGOUTS
Département des CliBmini

------
Des son mimions cre^h^fée», adre'^ées au 

sou^igrié. et portant a l'en l«a “fioamission 
pou Egouts»'’ serovt reçu s au hnrreu u 
(>reffier de la rite iosqu'4 MERCRLDI. I* 11 
N • . prochain s MU) , po ir la on^tniction 
dotf .ut» d. ns le^ ru s «»u partie-d-.-rues d- 
d».->ou' m*nti >nnévs avec «e- raccordements 
néecesairv*. suivant proni» etd*ei* qu* 
I on peut vou- au bureau du soussigné, re­
voir :

Ru Dorchester, d* la ru* St André 4 la
r»r iv-rri. _

Riai e .ia<'une« Cart er. de* deux côté*, d* 
la rue Notre-Dame a la rue S' I auL

Rue « mtnrio. de l’av*nue Elm a la rue Pré- 
fonta ne.

On ne s oblige pan rt accepter >a plus bosse 
ni aucune de* «oumirions.

Le comité des oham n- m --«err» le «Jroit 
d sr. eTrter d** soumLsioss pour au ou plu­
sieurs ■•goal».

Avis aux intéressés
AVIS PUBLIC est par le rre*c»t donné 

'-u- Ion #c ;■n^posr <.» co s. u re le* éircuis 
ri c«U' menii r.nee dans le o .r- de In pré- 
ü. nte «aison : et ■»« piwpriétn r*n «>ir la» dues 
rue-<»u pnr le* de rm* pou «T'ait prohirr ds 
Toc»*».on o ur faire faire’*« rt ne • qui rt»i- 
rem roi.e.- leur» propriétés avec le- rtit» 
é,nut* p1;biles '• .tree pro; ri**t*ircs sar les 

r:e* ou par-1 *do rues l n' Vermé 
t * - f -e - î i • * * * ' e . m proprié­
té* usqiiaux noa« reax evo i pnbli<-* pen­
ds t qu re e-' O 1* < «mstni r». st qui demon- 
ntr *nt rir fair* fair do* «irmaa-» dans ta n;e 
a r«3 que l>gou* public nar* été p«ar*chevé.

“•»nt ter «Je na er un* ••vume add t.on- 
ikI . pour la restaura i n du c»» artnm ou du 
pavage i'*.-i»an*n;. *» • ropré taire* qui
au aient rtc* re» a :i*Lon« p >nr un rgout en 
hnque ou u tn le vorné n? • qui exists de'4 
dans l*** dite* rue* oo - -cre-d# r««*. *ont 
par le p-e -nt noti-**» qu fl« auront S soumet­
tre l'-n « rerla i a on« 4 ITnsnec-eur de la 
cite d* s e* eut m # a pré- le ra ac’ié * 
ment d.s nooteaux eg ai* un pa. uc* d o­
ge fit-».

1 ar ordre,

Llaepocterr d* la Cité.

PERCIVAL W. ST-GtORGl.

16 Octobre 149L

K. LUSHER 
OAnr/. 

17.2X3

Bureau de iTn«partear d* la ( üé.
H teLde-VH *.

• Mon uval. «5 octobre 138L ?.. 2


